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A Mesfeurs les Etudiants 250
de l' Univer(ie de 4

JENE
4

qui fe fervent de mon inftruétion bu
(4dans la Langue Françoife. a

ESSIEURS.

DE toutes les intentions’ qu’on peuts
avoir en dédiant un livre une des
plus loüables eft fans doute d'offrir
des chofes ‘qui peuvent être de quelque
Utilité à celuy à qui on les prefente, Voi-
là, Meffieurs, ce qui m'a fait refoudre à
Vous dédierles Dialogues que je donne au
public:car ils font principalement pour vô-
‘tre ufage, il y a deja quelque temps que
Vous les attendez avec impatience, Mais

t
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463 (4) 56%
en vous les offrant,il eſt bon de vous aver-
tir, que pour travailler au goût de tout le
monde, j'ay été obligé de faire imprimer
de deux fortes de Dialogues. Les premiers
nc contiennent que quelques manieres
de parler familieres, les autres renfer-
ment quelques difficultez de Grammaire.
I afallu enuferainfipour contenter ceux
quime l’ont demandé expreffément
comme j’ay été un peu preffé dans mon tra-
vail, je n'ay pas fait difficulté d'emprunter
les premiers Dialôgues d'un Autheur qui 4
le mieux reuffi dans cette matiere fuivant
le but que je me fuis proposé. Pour ce
qui regarde les autres Dialogues, j'aurois
creû ennuyer par une repetition inutile, ſi

je n’avois dit que ce qui eft dans la Gram-
maire, C’eft pourquoy j'ay taché d’éélair-
cir des Regles qui ne me paroillent pas af-
{ez claires pour certaines perfonnes, ou j'ay
ajouté des chofes qui me fémblent affez
importantes, pour meriter une attention

particuliere. Vous voyez, Meffieurs, par
là que mon but n’eft que de travailler

pour vôtre avancement, que vous devez
regarder la derniere partie dés Dialogues

commé



"808 (5) Se
comnte un Supplement aux preceptes que
vousavez deja. Je ne doute donc point
que vous ne receviez de bon œil ce que
je vous offre: l’affetion dont vous m’ ho-
norez,m’aflure de cette faveur, je vous
fuppliede me faire encore celle d’être per-
fuadé,que je ſeray toute ma vie avec un ze
le un attachement particulier,

MESSIEURS

Vôtre tres humble tree
æbeïffant ferviteur

jene ce 20. de

Decembre 1711. En
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DIALOGUES FAMILIERS.
PREMIER DIALOGUE.

Bo jour Monfis

Meifieurs,
Maidime.

Bonjour; Mesdames.
i Mademoifelle.

Mesdemoifelles.

fmon Pere.
Ron foir( ma Mere.

mog Frere.

t ma Sœur; be 8 +03
Bonne Nuit mon Oncle. ul{ma Tante.

Monfieur, je fuis vôtre Serviteurs!
Monfieur, je fuis lé vôtre,
Comment vous portez-vous?
Je me porte bien, Dieu merci
Fort bien, pour vous fervis
Affez bien.
A vôtre fervice,
Là là, tour doucement.

Te
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Gemeine Geſprache

Das erfte Geſprach.

@S Uten Tag Mein Hart.
sep ihr Herren.

mefne Frau.
Guten Tag? ihr Frauen.

metie’Hurtofer,
q ihr Jungfern.

Mein Vuter.
Guten Mbend meine Mutter

Imefn Bruder.

me

stp at

À meine Schweſter.
Gute Nacht. à mefr Vetter.

\meine Mubme.
Mein Herr ich bin euer Dieter.

Mein Herr id bin der eurige.
Wie gehet et euch?
Gé gebet mir wohl GOtt ſey danck!
Sehr wohl euch qu dienen.
Ziemlich wohl.
Bu eurem Dienſte.
So hin/ wie es pfiegt zu ſeyn

Eben nicht gar ju wohl.

A4 Jq̃



3 (8) 80
Je fuis tout à vôtre fervice.

Vous puis je rendre quelque fervice?
Je vous fuis obligé.
Je vous rends graces.
Je vous remercie.
Je vous fuis infiniment obligé.
Je vous remercie de tour mon cœur,
Je fuis vôtre Serviteur tres humble.
Je fuis le vôtre.
Vous êtes bien obligeant.
Comment fe porte Monfeur vôtre Frere.

F1 fe porte bien. 0cu
Il (era bicxaîte, ſi vous le venez voir.
Je fuis fon à tviteur. tdJe n° auray pas le temps-dele vair/aujourd” buy.

Affeyez vous. J

Donnez une chaife à Monfieur.-
Il n°eft pas neceffaire,
1! faut que j’ail faireune vifiée fcy prése
Vous êtes bieñ preſſẽ.Je n° étois venu que pour fçavoir comment vous

vous portiez.
A Dieu, Monfieur, jusqu’ À revoir.
Je fuis bienaile de vous avoir trouvé en bonne

fanté,
Je vous baife les mains,
Je fuis vôtre tres humble ferviteur.
Vôêtre tres humble ferviteur.

SECOND



"823 (9) Sèz-
Jch biu euch zu allen gefaligen Dienſten gant er:

geben
Ron fc euch einigen Dienſt erweiſen?

Jch bin euch verbunden.
id fage euch Danck.
Jch bedancke mich.

Jch bin end hochſtens verbunden.
Sd fage euch hertzlich Dauck
Jch bin euer geborfamiter Dieuer.
Std bin der eure dargegen.
Jhr ſeyd uberaus hofflich.

Wie gehet es eurent Herrn Bruder
Es gebet ihm noch alle wohl.
Es mfrd ihm lieb ſeyn wenn ihr ihn beſuchen merdet.

Ich bin foin Diener.Jch werde beute nlcht Zeit haben ihn zu befud ex

Setzet eud nfeder.
Gebet dem Herrn einen Stuhl.
Ce iſt nicht notbig.
Sd muf hier in der Mâbe femand beſuchen.
““Ihr eflet gar qu ſehr.
Jch kam nur hieher qu vernchmen wie es euch

gienge.
Gott beſohlen mein Herr bie wir ung wieder ſehen
Csifi mir lieb daf ich euh dep guter Geſundheit an

getroffen.
Jch fâffe eud die Hânde.
Sd bin euer gehorſamſter Diener.

Euer gehorſamſter Diener.

A5 Das
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SECOND DIALOGUE.
Pour parler François,

\tes-vous bien fçavant dans laLangue Françoife?

On dit pourtant, que vous parlez fort bien.
LPas trop, je ne fçai quafi rien,

Je voudrois bien qu’ il füc vray, je fçaurois ce que
je ne fçai pas.

If fera vray fi vous voulez, je vous enfeigne-
ray la maniere d'apprendre bientôt le Fran-
Ççois.

ii

Vous me ferez un tres grand plaifir,
La methode la plus facile pour apprendre 1e Frau-

çois, eſt de parler fouvent.
Pour parler il faur fcavoir quelque chofe,
Vous en fçavez affez.
Je ne fçai que quatre ou cinq mots, que j'ay ap-

pris parpœur.
Cela fuffit pour commencer à parler,
Si cela étout, je ſerois devenu fcavant en peu de

temps.
NW’ entendez- vous point ce que je vous dis?
Je l’entends le comprens fort bien; mais je n’ay

pas li facilité de parler,
Cette Faciliré vrendra avec le temps.

Je fais trop impatient.
ombien y a-t-il que vous apprenez?

I y à plus de huit jours,
Il n° y 1 pasencoreun mois.
Vôtre Miicre ne vous dit-il pas qu’il faut toujours

Ouyparler François?



503 (11) Ses
Das andere Geſprach.

Frantzoſiſch zu reden.

—eErſtehet Ihr die Frautzoſiſche Sprache wohl?DD nicht gar mobl/ Éd weiß fait gar nichts.

Man ſagetdoch daß ihr ſehr wohl redet,
Jch wolte daß es mar ware fo wurde id) wiſſen

was ich nicht weiß.
Es mird wohl wahr merde wenn ihr nur woleet

und ich will euch die Art und Welſe ſagen bald
Frantzoſiſch su lernen.

Sfr merdet mir einen groffen Gelallen ermeifen.
Die leichteſle Art dar Frantzoiſche zu lernen iſt

daf man oft redet.
Wenn man reden will muf man etwas wiſſen.
Jhr wiſſet fchon genug.

IG weiß nicht mehr als 4. oder s. Worter die ich
auswendig gelernet babe.

Das iſt den Anfang zum reden zu machen ſchon genug.

Weunn dem fo ware fo mürde ichs fn kurtzer Zeit ge.
lernet haben.

Verſtehetlhr nicht was ich end fage
Ich verftehe und begreiſſe es ſehr wohl aber ich kan

mit dem Reden nicht fortkommen
Mit der Zeit wirds ſchon leichter werden.

Jch bin gar qu ungedultig.Wie lange iſts daß ihr lernet?

Esiſt hber acht Tage.
Es fit noch nicht ein Monath.
Saget euch euer Sprachmelſter nicht daf man alle,

ieit Brantôfifd reden muß? Jn



+03 (12) Gês
Ouy Monfieur, il me le dit ſouvent.
Pourquoy donc ne parlez vous pas?
Avec qui voulez vous que je parle
Avecceux qu: sous parleront,
Je voudrois bien parler,mais je n’ofe,
Croyez moy foyez hardi, parlez fans prendre

garde fi vous dites bien ou mal.
Si je parle de cette maniere-là, tout le monde fe mo-

quera de moy.
Ne fcavez-vous pas que pour apprendre à parler

bien, on commence à parler mal
Je veux donc fuivre vôtre confeil,

TROISIE'ME DIALOGUE.
Du Temps.

NUel temps fait-il?

Fl fa,c mauvais
Z 11 fait beau temps.

fit froid.
Pleut-il
Jenelecrois pas.
Le vent eft changé.
Nous aurons de la pluye.
Il ne pleuvra pas aujourd’huy,

Il pleut,
Il neige-
Il tonnes
1! grele.
H fait des éclairs.

A



"03 (13 ES+
Ja mein Herr er faget mitrë off.
Warum redet ir denn nicht?
Mit mem fotte ich reden?
Mit deujenigen die mit euch reden werden.
Jch wolte wohl reden aber ich traue mirsnicht.
Fo'gt mir ſeyd nur dreufte und redet ohne, daf ihr

acht habet ob tr wohl oder ubel fprechet.
Wenn ich fo merde reden werden aîe Leute meiner

ſpotten.
Wiſſet ihr nicht daß wenn man mobi will reden lers

nen man anfangen muſſe ubel ju reden
So will ich deun euren Rath ſolgen.

Das dritte Geſprach.
Dom YDetter und der Zeit.

Ses inf rerEs ii ſchlimm Wetter.
Es lui fait.
Regnet es?Ah glaube nicht.

Der Mind bat ſich gewendet.
Wir merden Regen haben.
Es mird beute nicht reguen.

Gé regnet.
Es ſchneyet.
Es donnert
Es bagelt.
Es bliget.



553 (14) 862
Ti fait bien chaud.
A-t il gelé cette nuit
Non Monfieur, mais il gele à cette heure.
T1 me femble qu’ fait un grand brouillard,
Vous ne vous trompez pas, il elt vray.

Quelle heure eſi-il?
I n° ef pas tard,
ER ltemps de dejeuner 3
ll fera bientôt rempsde diner,
Que ferons-nous aprés diner
Nousirons nous promener.
Fine faus pas forsir pendaht ce temps-là." sn,

QUATRIE'ME DIALOGUE.
Pour faire une vifite le matin.

vüeftton Maitre?
f Dort-il encore?

C Monfieur, il et éveillé,

Eſt.il levé?
Non Monfieur, il eſt encore au Îit.
Quoy veus êtes encoreau lit?
Te me couchay hier ſi tard, que je n'ay peû me lever

de bonne heure.
Que fites-vous donc aprés fouper PA

—A

Aufi-tôt que vous fntes forti, on parla de joùer.

Jotiates vous?
Oui Monfieur, je joüay.
À que! jeu?



403 (15) Gèz-
Es iſt ſehr heiß.
Hat es dieſe Racht gefrobren
Detn/ mein Herr aber es frieret fefunder.
Mich daucht es nebeir fer.
Jhr irret nicht es fit wahr.Was in die Upr

Es fit nicht ſpate.
Es inFruhſtuckens Zeit.
Es wird baid Mittags Eſſen Zeit ſeyn.
Was wollen wir nach Mittage thau
Wir moteu ſpatzieren gehen.
Man inuß um dieſe Zeit nicht ausgehen.;

Das vierdte Geſprach.
Weñ man des Morgens sinen beſucht.

AD fifdeln HerreSYUS Echlaft er noch?ax

Dretn/ mein Herr er wathet ſchon.

Si er ſchon aufgesanden
Nein mein Herr er ifinod im Bette.

Wie? ſeyd ihr not im Verte
Jch bin géZern fo fpit an Bette gegangen daß ich

Bente nicht fruhe babe konnen aufnehen.
Mas thatet ihr denn rad der Mahlielt.
So bald ihr meggégangen maret/ wurde von Spielen

geredet.
Habt ihr denn geſpielet?

Ga mein Herr ich habe geſpielet.

Was fur ein Epitl.

ne Wir



#08 (16) Sèx-
Nous jottames au Piquet nous deux,

Comte muy.
Ec les autres
Ils joherent à l’ ombre.

Qui a gagné?
Qui a perdu?
T ay gagné une douzaine de ducats.
Jusqu’ a quelle heure avez-vous joué?
Jusqu’ à deux heures aprés minuit
A quelle heure vous êtes-vous couché?

A crois licures.
Je ne m' étonne pas fi vous vous lew

Monfieur le

ez ſi tard.

Quelle heure eG.11?Quelle heure croyez-vous qu’il e#2
Je crois qu’il n° eft pas encore huit heures.
Comment, huit heures? Il ef dix heures fonnées-

faut donc que je me leve au plus vite.

Que ferons-nous à prefent
Allons faire uritour à cette heure.

CINQUIEME DIALOGUE.
Des beautez d’une jeune

Fille.

F7 Oilà une belle Demoifelle.
V Eft-eHle bien faite?

Elle eft charmante, elle eÂ jolie.

La connoiflez-vous

“Je



#93 (17) Gès-
Wir beyde der Herr Graff und ich ſpleleten PL

quet.
Was mackten die audern?.

Gite fpieleten l’on.bre.
Wer bat gervonnen
Wer hat verfpielet
Jch babe ein Dutzend Duralen gewonnen.

Wie lange Gabet ihr geſpielet?
Wit Gabet bis um 2 Ühr nach Mitternacht geſpielet.

Wenn ſeydihr zu Dette gangen

Um 3, Uhr.Jch verwinere mich mun nicht daß ihr fo ſpat auf

ſtehet. a

Wasin die Gide?
Was meinet ihr wie hoch es an der Uhr fep

4 faite es fes noch micht acht Uhr.
Wier? achte/ es hat zehen geſchlagen
So muf id denn gantz geſchwinde. aufdehen.

Was wollen wir denn itzt thun
kaßt unt aniutzoxin ments fpatzieren  gehen.

“Das fünfite Geſprach.
“Don der Schonheit eines jungen

Magdgens.
A Efet da/ war vor eine fibône Jungfer.

Le)
Eie iſtrecht wohl geſtaltSie fit der moffen ſchon und angenehm fie ff

artig.
Kennet ihr fle

Reln



"£63 (18) so
Je ne la connois pas,
Ellea les yeux beaux.
Je a’ ay Jamais ve une plus belle taille,

Elle et degagée.

Avez-vous pris garde à fon réint#
C’eftle plus beau teinrdu monde.
La blancheur de fon fein le vermillon de

fon vifage font fans doute tort aux lys aux-
refes.

Elle a les dents blanches commela neigse
Je crois qu’ eHe a beaucoup d’esprit-
On peur bien voir la beauté, maîs non l’esprits 7

2042 Ÿ 170 “manne
Sielle avoit autant d’'esprit :que de‘ beauté, on

pourroit dire que C’eit un abbregé de toutés
les perfections.

SIXIFME DFALOGUE-
Pour s’informer d’uné perforihe.

MNui eÂ ce Gentilhomme qui vous parloit tan-

tôt?
C eſt un Gentilhomme de mon pays

se A,Je le croyoisFrançoise 1 1 1 11
Non, il eft de Saxe,
It parle fott bjen François,
TI parle fort bien Icalien.
Il parle François comme les François mêmes.

Les



-863 (19) 868.
Nein ich kenne fie nicht.

te bat ſchoue Mugen.
Jch babe niemahls eine ſchouere Lelbes Geſlalt ges

ſehen.
Eſe iſt von einem recht freyen und ungezwungenen

LebeHabt th" auk ihre Tarbes Achtnna gehabt?

Es in of: aterfhénjie Farbe von der Welt.
Die Weiſſe ihres Buſens und die Rothe ihres An—

geſichts befhamen opue Zweiffel die rillen und

Roſen.
Eie bat Zahne fo weiß als der Sdnee.
Ich glaube fie pat-géoffen Verſtand
Man fan wohl die Schonheit ſehen aber den Vers

ſtand nicht.
Wenn ſie fo viel Verſtand alé Schonhelt hatte/ fs

konte mau fagen/ es fey ein Forges Begrif aller

Voukommenheiten.

Das ſechſte Geſprach.

Nach einer Perfon su fragen,

 As iſi das vor ein Edelmann der vorhin mit

euch redete

A Edehmann aus meiner Heymath.

Jch meinete/ er ware ein Frantzoſe.
Metz er iſt aus Sachſen.
Er redet fehr qut Frantzoſiſch.
Er redet ſehr gut Jtalianiſch.
Er redet Frantzoiſch/ wie ein Frautzoſe ſelber.

Jn



"593 (20) Sè-
Les Espagnols le croyent Espagnols, les Anglois

Anglnis.
Neſt difficile de poffeder bien tant de Langues ſi

differentes.
Il a étélongremps dans ces pays-là.
T a-t-illongtems que vousle connoiffez
Ty a environ deux ans.

Il a bon air.
Il à bonne mine.
1! ef de belle apparence.
In’ eſt ni tropgrand nitrop petit,
Il eft bien fait.Il joüe du lue, de la guittarre de:plufiques, astres

inftruménes.
Je (erois bienaiſe de le connoître.
Te vous en donnerèy la commpiSande.

Où deñetre-r-il
Il demeure icy prés. E. laur en-
Quand voulez-vous que nous lalliqns i-

femble?Quand il vousplaira, parceque cleft mon amy in-

time.
Ce fera quand vous en durezle temps.

SEPTIF/ME DIALOGUE.
Pour demander ce qu’on dit de

nouveau
Ue dit-on de nouveau?

He



Sn Spanien paſſiret er. vor einen Spauler fu En—
gelland vor efnen Engellander.

Es iſt ſehr ſchwer fo viel unterſchiedene Sprachen
recht wohl qu veriteben.

Er fiilangindiefen Landeru gemefen-
Jſt es ſchon lange daß ihr ihn kennet?
Es in bey nahe zweh Jahr.
Er bat ein qutes Auſeheu.
Er fiehet wohl gebilset qué.

Er bat efne gute Geſialt.
Er fit weder zugreß nod unklein.

iEr iſt wohl geſia tet.Er fpielet aufder Laute/ auf der Gltarre und auf

uuterſchiedlichen audern Jnſtrumenten.

Jch mochte wohl mit ihm befandt ſeyn.
“Yd) mil euch feine Bekandſchafft su wege bringen.
Wo wohnet et

Er mofnet bler nabe bep
Wenn wollet ihr daf wir beyde zu ihm geben>

Wenn es euch gefuüllet denn er iſt mein vertrauter

Freund.Wir wollen es than, wenn ihr einmahl werdet Zeit

haben.

Das freberide Geſprach.

Wie man nach neuen Zeitungen
fragen ſoll.

ASUS faget man nenes?
1315

Wiſſet

MP

SE



"£93 (22) Sêz-
Ne fcavez.vous rien de nouveau
Je n’ay rien entendu,
De quoy parle t-on
On ne parle de rien.
Parle t-on de paix
Je n’enay pasentendu parler,
Croyez-vous que nons aurons Ja paix
je ne le crois pas.

Que dit-on en Cour?"
On parle d’un voyage. 1

Quand croit on que leiRoy partira

Onnele fçait pas. Pa
On ne le dit pas.

Où dit-on qu’il ira? iLes uns difent en Flandres, fes autres en Aflemapné.
Et la Gazette, que dit-elle
je ne l’ay pas lenë,
Que dit-on du Roy de Pruffe
On dit qu’il eft à la Haye.
Croyez-vous qu’il s’embarque pour aller en Angle.

terre?
je ne le crois pas.

Quoy qu’il en foit, on le fçaura bientôt,

HUITIE ME DIALOGUE.
Pour le Voyage.

Ombien de lieÜes y a- e-il d’icy à N°
Il y à deux licries, deux milles.

Nous



403 (23) GO
Wiſſet ihr nichts neues
Sid babe nichts vernommen.

Wovon redet matt.
Sean redetson nichts.
Redet man son Frleden?
Jch babe nichts davon gehoret.
Glaubet ihr daß wir Griede haben werden?
Jch glaub es nicht.
Was faget man bep Doffe
Man redet von einer Reiſe.
Wann ſoll der Konigabreiſen?
Man weiß es nicht.
Man faget es nicht.
Wo ſaget man daß er hinreiſen wird?
Einige fagen nachFlandern andere nach Deufſchlaud.

Was fagen aber die gedruckten Zeitungen

Jch habe fie nicht geleſen.
Was fagt mar vom Konig in Preufen

Man ſagt er ſey im Haag.
Glaubet ihr daß er uach Engelland uberfahren wird

Jch glanbe es nichtDern ſey wie ihm wolle man wird es bald erfabren.

Das achte Geſprach.
Von reifen.

Je vlele Met'en find von hler uach Ne
Es find 2. Melleu.

Wir

SE
ma ETS



#3 (24,) Eés-
Nous ne pourrons pas y arriyeranjourd' huy, il ef

troptard,
Iln’eltpas plus de deux heures, vous y arriverez

encore de bonne heure,
Le chemin et il beau?
Aſſez beau, quand il p’a pas-fait de grandes pluyes.

Ya -t- 1 du'danger furle chemin?
On n’en parle pas, c'eſt un grand chemin, où on

trouve du monde à tout moment.
Ne dit-on pas qu’il y ait des voleurs dans les bois
Il n’y à rien à craindroni de jour ni de nuit.

Quel chemin Faut il prendre?
Quand vous ferez proche’ de la-mancagne,-vous

prendrez dimain droit@r,- 7-00 1
Il ne faudra donc pas monter la montagne
Non Monfieur, il nya point d'autre montagne,

qu’une petite colline dans le bois.
Vousne pouvez pas vous égarer.
Quand vous-ferez hors du bois, fouvenez vous de

prendre à main gauche.

je vous remercie Monfieur, vous fuis fort
obligé.

Allons, Meffieurs, allons, montons à cheval.

A Dieu, Meffieuts, à Dieu.
Je vous fouhaite un heureux voyage.

1°

LA a REU-
4



-593 (25) 8èx-
Wir werden heute nicht hinkommen es iſt allzu

fpât.
Es iſt nod nicht weiter alé zwey Ubr/ ihr werdet

uoch zeitig genug dahin kommen.

2

Sfi der Weg qut
Zlemlich gut mennies nicht ſtarck geregnet at.

Hat es aud) Gefahr auf dem Wege?
Man ſagt nichts davon es fit ja eine groffe Heer

ſtraſſe worauf man alle Augenblick Leute findet.
Gagf man nicht daß es fm Geholtze Rauber gebe
Es iſt nichts zu beforgen meder bey Tag noch bey

NRacht,Bas für einen Weg muf man nehmen?
Wenn ihr nabe an den Berg kommt muſſet ihr euch

auf dierechte Sand halten (ſchlagen)
So muß man denn nicht den Berg binauf gehen.
Nein meln Herr es iſt kein anderer Berg als ein

kleiner Huhelin dem Geholtze.
Jhr konnet nicht irren.
Wenn ihr tué dem Gehottze wieder heraus ſeyd

ſo vergeſſet nicht euch auf die lincke Hand ju wen

den.Ich diniclr euth inein Herr und Bin euch gar ſehr

verburibers
Fort fort, ihr Herren laſſet uns zu Pferde ſteigen.
Adjeu, ihr Herve ESOtt bédbiert,
Jch wunſche euch eine gluckuche Reiſe.

Das



503 26) 263
NEUVIE ME DIALOGUE.

Pour Acheter,

Ê” fouliaitez vous, Monfieur, que cherchez-
vous

Je vousdrais un bon beau drap pour faire un
habit.

Entrez, Monfieur, vous.verrez icy des plus beaux
draps de la ville.

Montrez-moy le meilleur que vous ayez.
En voilà un tres beau, comme on le porte à

prefent. 341 2 La LS
It eft bon, mais la couleur ne me. pluit pas.
En voilà une autre piece plus claire,
j'aime bien cette couleur, mais le drap n° eft pas

affez fort, il efftrop mince.
Voyez cette piece icy, Monfieur,voys n’en trouverez

pas de fi belle ailleurs, fe
Combien me vendrez-vous laure?
Sans vous furfaire d’un gros, elle xaut trois écus

feize gros.
Monfieur, je ne fuis pas accoûtumé à marchander,

dites-moy, je vous prie, le plus jufte prix en un

mot.Je vous Pay dit, Monfieur, elle vaut cola.

3

C’elttrop cher.
Te vousen donneray trois écus.
Hn’y a pas Un gros à rabattre.
Vous n'aurez pourtant pas ce que vous demandez.

vout
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Das neundte Geſprach. 5

Vom kauffen.

SP 5 perfarge ihr mein Herr was fuel
Jch wolte gern ein guf und ſchon Tuch zum Kleide

EE

205 "5haben
Kommet herein mein Herr ihr ſollet hier die beſten

Tucher fehen/ die in der Stadt find.
Zeiget mir Das beſte Das fr habt.
Sehet da ein recht ſchones und wie man es ietzunder

tragt.Es iſt wohl gut/ aber die Farbe gefallt mir nicht.

Sehet hier da iſt ein beter Sluck.
Jch liebe dieſe Farbe wohl aber das Tuch iſt nichi

flard genug es iſt gar zu dunue.
Beſehet diefes Stüd/ ein Herr ihr merdet es nir

gendsſo ſchon finden.
Wie theuer verfaufit ihr die Elle?
Jch will end) nicht einen Groſchen vorſchlagen es

fômt aufz. thlr. und 16. gr.
Mein Herr ich bin nicht gewohnt lange ju handeln

faget mir mit einem Worte Den genaueſtenPreiß.

Jch habe es euh gefagt mein Herr/ es in fo viel
werth.

Das iſt allzu theuer.
Sd wiu euch drey Reichsthaler geben.

Es iſt nicht ein Groſchen davon abzudingen.
Ne werdet doch nicht bekommen was fpr fodert.

Ba Jhr
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Vous avez foubaité de fçavoir le plus jufte prix,

je vous l’ ay dir.
Allons, allons, coupezen quatre aunes.
Je vous jure foy d’honnête homme, que je ne ga-

gne pas un écu avec vous,
Voila quatre doubles ducats donnez-moy le

refte.
Voila vôtre refte, Monfieur.
A Dieu Monfieur, vôtre ferviteur.

DIXIE ME DIALOGUE.
Pout éctire.

D enen moy une feüille de papier, une plume,
&un peu d’encre,

Entrez dans mon cabinet, tous trouverez fur ma ta-

ble tout ce qu’il vous faudra.
Un'ya point de plumes.
Ét voilà tant dans l’ écritoires
Elles ne valent rien.
En voilà d’autres,
Efles ne font pas taillées,
Mettez-y le deffus,
Où eſt la poudre
Vous n’avez jamais ni poudre ni fable,

Ti y en à dans Îe poudrier.
Voilà vôtre valet, voulez-vous qu’il parte lei fetttes,

à la poſte.
Portez mes lettres À la pofte n’oubliez pas de

payer le port.
Jen’ay point d’argene, Monfieur,
Tenez, voilà un Ducat, Allez vite revenez au

plûtôs, DIA-



"803 (29) Eès-
Jhr habet den genaueſten Prelf zu wiſſen verlanget

und den hab ich euch gefaget.
Nur fort/ ſchneidet vier Ellen ab.
Sd) ſchwere end alé ein ehrlicher Mann/ daß ich

nicht einen Epaler ait eud gerofime.
Sehet/ da ſeynd 4 Doppels Ducaten gebet mir

daë ubrige heraus.

Daft es mein Herr.
GoOtt befohlen mein Herr ich bin euer Diener.

Das zehende Geſprach.
Das Schreiben betreffend.

2 Ebetnuir xiuen Boten Papier eine Feder und
eco enn wenign Dinte.
Gehet fn mefn Cabinet, da werdet ihr alles auf dem

Tiſche fiuden was ihr nothig haben werdet.
Es find keine Federn da.
Es ſeyn Ja viete in dem Schrelbezeuge.

Gie faugen nichts.
Da findanters.
Gie ſind nicht geſchnitten.
Machet nur die Aupſchrifft darauf.

Wo iſt der Strenfand
Ihr babet auch niemahls weder kleinen no groben

Gtreufand.
Es iſt was in der Sand Buchſe.
Da iſt euer Diener/ wollet ihr daß er dieſe Brieffe

nad der Poſt trage
Trazet meine Brieſfe fn die Poſt und vergeffet nicht

das Pofigeld ju bezahlen.
Sd bave kein Geld mein Herr.
Halt da habet ihr efnen Ducaten gehet geſchwinde

und Fommet bald wieder. Eini—

SEE

ff" 2

er a ae

S
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COOSSDETARS 4 PPARVR 4 CCASSAT 23?

—DD,
DIALOGUESContenant quelques difficultez

de Grammaire.

PREMIER DIALOGUE.
Sur le choix d’un Com-

pagnon.
FE Difciple. Vous aurez la bonté, Monfieur,

Lvde m° excufer, fi je prends la liberté de vous in-

commoder, ou peurêtre de vous détourner de vogs
Occupations,

Le Maître, Vous ne m’ incommodez aucune-
ment, Monfieur, au contraire,vous me faites beau-
coup d’honneur, jeferay ravi de vous pouvoir
rendre fervice. Ayez la bonté d’entrer dans mon
cabinec.

Le D. Je vous fuivray.
Le M. Sans compliments, &c.
LeD. Jay voulu vous prier, Monfreur, de rece-

voir mon frere au nombre de vos difciples, l’appro-
bation publique, le bien -qu’an- dit de vous, mi
affyrent que je ne (gaurois miepx choifir,

Le



"593 (31) Eèz-

CASA CEST 4 VISTA MASSE
ECOLES REA E

Sinige Weſprache
Mber etliche PE Dex Grammat.c (sise

fattende Schwierigkeiten.

Erſtes Geſprach.
Was man fih vor einen Mitgeſillen

{Compagnon erwehlen poil,
<a Cr Difeipél, Éte werden mich gůtlgſt enrjaufe

Vodigen mein Herr daß ich mir die Fregheit
Sa beſchwerlich zu fallen/ oder Sie vi2is

leicht von dero Verrlchtungen abjupalten.
Der Lehr; Meiſler. Keinesweges niein Herr fle

thun mir efne ronderiihe Ehre und wird mir ba
Hertzen lieb ſeyn wenn ich denſelben einigen Dien?
erweiſen kan. Sehn fie ſo gut und fpabieres fa
inelite Studfer-Sfuve.

Der D. Jch werde folgen.
Der M. Dre Compliment te-
Der D- Id habe ben Herrn dienſtlich bitten wol.

len meinen Bruder unter die Zahl ſeiner Scholarew
anzunehinen der allgemelne Beyfall nud daë dob
das mau ihnen beymißet/ yerfichern mich das irh
keinen beſern erwehlen kan.

B4 Der
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Le M. Je ne fçay, Monfieur, fi je pourray digne-

ment repondre à la bonne opinion que vous avez de

moy. Cependant je feray mon poffible pour vous
fatisfaire.

Le, D. je m’eftimeray infiniment heureux, ſi
Vous m’accordez ma demande je fois perfuadé
que vous êtes parfaitement digne de l’eftime que
tone lec hnandees visa CUAIE AC VOtrELoufenne.

Le M je fuis faché de ne pouvoir vous conten-

ter pour le prefent, je n’auray d'heure vacante que
dans quinze jours; fi vous pouvezattendre, que
Fheure vous accommode, jé mèferay un plaifitpa-

ticulier de vous étreutde. 7 273
Le D. Ayezla bonté, je vous, prie, de mg dite

quelle heure ce fera
Le M. Ce fera Pheure de ome à midi.

Le D.je n’en fçaurois fouhaiter une plus tommo-
de, paur mon frere, je vous fupplie dela luy gat-
der.

Le M. Je vous la promets, Monfieur, mais dites.

Moy, s’ilvous plait, ff M, vôtre‘Frere a deja fait
Quelques progrés dans la Langue Françoile,

Le D. Il prie l’année palée quelque petité
teinture de cette Langue avec-un de fes Comparrio-
tes dans le Côllege de N. où dla Fair fes baffes claſſes,

comme ce Mr. eft venu en même temps dans cereè
Univerfité, je crois qu’ils apprétiirontenfemble,

Le



203 (33 Sè>-
Der M. Jch weiß nicht ob ich der gufen opinion,

ſo ſie von mir gefaſſet allenthalben merde nachtom—

men kounen; iedoch will ich meinen moglichſten
Fleiß aumenden/ denfelben efne Gnüge zuleiſten.

Der D. Jch werde mich ſehr glucklich ſchatzen
waun fie mich meiner Bitte gewahren Jch bin verſt.
chert daf ſie derjenigen Kochachtung die alle eprifi
the keute vou fhrer Perfon haben volkommen mûrs

Dig ſeynd.
Der M. Es iſt mir lepd daß ich Sie nidt

fo gleich befriedigen kan fn 14. Tagen merde id erſt
efne Stunde leer bekommen alsdenn/ fo fie warten
konnen und die Stunde ihnen auſtandig/ wird es mix
efne ſonderliche Freude ſeyn/ denenſelben zu dienen.

Der D. Seynd fie dach non der Gute nud fagen
mit was e nor eine Stunde fepn wird.

Der M. Es wird die Stunde feyu von XI biß

“IT.Der d. Ach Fan mir krine beauemere vor melnen
Bruder wunſthen und bitte luſtanblg lhm dieſelblge
Etunde anfionéber,

Der M. Jch rerſpreche ihnen dieſelbe mein Herr

nBer fagen ne mir wann es beliebet 05 der Herr
Bruder fn der Fratitzoſiſchen Sprache [don was ges

than babe.Der D. Et bat in vergangenem Jahre mit einen
on ſelnen Sandé reuten Trrden Symnalio voi N. al
100 et.frequentitet/ einigen Anfang in dieſer Sprache
gemacht und well fehi LandesMann zugleich mit
auf dleſe Univerſitat gefomimeny fo werden fie wohl

mit einander lernen.

Es De
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Le M. je loüe ce procedé, car le peu de fuccés

que certaines perfonnes ont, vient fouvent du
mauvais choix d’un Compagnon

LeD. je mele perfuade facilement.
Le M Surtout quand on s’affocie à des perfon-

fes qui ont fair plus où moins de progrés que nous.

Le D. À eft vray, il faut que l’un des deux en
fouffre.

Le M. Je trouve encore un grand empechement,
quand on eft avec des gens dont l’humeur nous re-
butte, nous ôre un certain plaifr qui nous read
toutes chofes plus faciles...

“Le D. Cela eſt tres affuré,&je Pay éprouvé moy«

même.
Le M, Il y a encoré une ch-ofe qui ne met pas un

moindre obftacle à l’avancement de ceux qui aps
prennent, fçavois, quand l’un des deux eft doùé d’un

efpricexcellent-ou d’une bonne, memoire, que
Pautre manque de ces facuitez,

Le D. j'espere aue mon Frere ne courra aucnn
wisque; ilmefem e que fon Compagnon eſt à peu
prés de fa force.

LeM. j'en fuis'ravi, il peutfe promettre un
heureux fuccés,

LeD. j’auroic, Monfieut, encore une priere à
vous faire, mais je crains d'ahuſer un peu trop de
vôtre patience, péutêtre avez-vous quelque occupa-

ton à l’acure qu’il eſt. Le



pere te
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Der M. Jch lobe dicfes Verfahren ſintemahlen

die wenigen progrefTen, die einige Lente machen/ oſ—

teré von der fplimmen Wahl eines Compagnon
herruhren.

Der D. Jch Fan mir es leichtlich einbilden
Der M. Vornemlich wenu man fih zu ſolchen

Leuten gefellet die etwas mebr oder weniger darinnen

getban haben.
Der D. Es iſi gewiß und muß nothwendig eluer

don ſolchen beyden darunter leiden.
Der M. Jch finde noch eine groffe Hinderniß wenn

man mit foldjen Leuten Iernet deren Sinn und Ses
mâther denen unſrigen zuwider die beuehmen uns
dirjenige Luf welche ſonſt alle Sachen leichter ju ma

Gheu pflegt.DerD. Esiſt nicht ohne nnd habe ich es ſelbſt

erfahren.Der M. Es iſt noch eins das ein geringerHinder—

niß zu der lernenden. Befordernug bringet nemilich
wenn depélne, einen. guten Verſtand Dber -memorie

Jat und der andsve nié
î Dana F'Ah TURC où7 Bap. Jth bofe mein Bruder wird deßwegen

nichis zu beſorgen haben teur es ſchelnet alé
wenn derjenigz Der auft foi lernen wil ihm faſt in
allen Stucken gleich fen.

Der M. Das iß mir recht lieb und kan er fi ſo
dann einen glucklieten Furtactq verſprechen.

Der D. 34 faite vod riné Bitte an druſelben
ich beſurchte aber daf ich beton Gedult offgufarse

mißbrauchen orſite; vielleicht baben fie jetzund er:

was pothpendiges zu verrichten Der
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Le M. Je n’enay aucune, Monfeur, car c'eſt ma

toûtume de deftiner une partie de cette aprés midi
à me délaffer du travail de toute la femaine. Vous
n’avez qu’ à me dire ce que je puis faire pour vôtre

fervice.
Le D. Vous êtes trop obligeant, Monfieur, &c.

Te vous pricray donc de me vouloir donner quel-
ques heures par femaine, afin de repeter ce qu’il ylà
Ve plus neceflaire dans l’applicetion ‘des differentes

parties d’oraifon.
Le'M.- D’abord que jauray une heure vacante,

je ne manqueray pas de vous contenter: Cependant
vous potirréz me rendre vilite le-famédy aprés mu
dy, fi.vous-en avez le tétips:-->

Le D. J'en ſuis tres content à quélle heure

FA

vous plait.il que je vienné?
Le M. Si vous pauviez venir à deux'heures vous

me feriez plaifir.k Le volontiers, je manqueray
famedy-prochain de vous rendre mes devoirs. ‘Cè
pendant je vous prie d’excnier fi je vous ay importé.

néfi longtemps: je me recommande en vos bonnes

n Zraces.Le M. Vôtre tres humble ſerviteur: Adjeu More
fcur, jusqu’ à l’honneur de vous revoir, &é,



"33 (37) 868
Der M. Gur nichts mein Herr dents ich pflege

dleſen Machmittia meiſt darzu qu beſtimmen von
der lu dieſer Wochen gehabteu Arbeit auszuruhen

fie bôrffen nur ſagen worfinen ich ihnen dienen
Faut.

Der D. Sie fisd gar qu GIFS mein Herr. Jch
will fie daun hlerauf gantz ſehr geberhen haben mir ei

tige Stunden Wochentkich zu geben/ um das notfs
wendlgſte was bey der application der unterſchiedſl.
then partium Orationis fid) befindet/ zu repetiren.

Der M. So bald ich werde eine leere Stunde ha—
ben toit ich gerne damit willfahren Jndeſſen kon—
nen fiemid) alle Comabends Nadnitfage befuchen
wo ihnenanders vſeſe Zeit gelegen fit.

Der D. Jch blu gur mobi damit zufrieden; um

welche Stunde beliebet es ihuen daß ich kommen fol 2
Der M. Soſie um z. Uhr kommen Fônteny ſolte

miréItéb feyn.
Der D. Gargernesund mwerde ich nicht ermangeln

kunfftigen SofmabiiSmeine Aufwartung zumachen;
inzwiſchen bitte beſtens zu denten daß ich fo large bin
beſchwerlich geweſein: Empfehle mich indeffen fn
dero Wohlgewogenhelt.

Der M. Ihr gehoriamſter Diener GOtt befoh
Teu, meiu Herr/ ich will die Ehre erwarten fie wieder

bey mir zu ſchen.

“à
10f

B? Anderes
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SECOND DIALOGUE,
Sur la méchante Prononciation de

quelques Lettres.

ED. Vous voyez, Monfieur,que jeme fers de
_4la liberté que vous me donnates- famedy paſſe2— satts

heure À une repeticion,

Le M. jefuis ravi, Monfieur, de Pardeur que je

wous vois de vous perfeétionner jr ne Manquery
pas d’employertout ce qui dépendrade moy, pour

vôtre avancement, 48 2ot 0 Ty raLeD. je Yousenay une obligation toute partis w

culiere. je vous prie de vouloir bien me dire par

Où nous commencerons. eeLe M. je ſuis d’avis que nous_commencions 4

Parler de là prononciation. “2552 ELA
LeD. J'en. ſuis tres content, auſſi bien ay-ig

trouvé qu’il y'a certaines prononciarions qui mæ
font de la peine, je ne fgaurois affez bien ditin-

guer le B .d’avecle P, nyle D d’avecle TL
Le M. Sivous avez la bonté d' lire ce que j'en

dis à la page quatriéme à la neuviéme de ma

Grammaire, je crois que la difference de la pronon-
tiation de ces Lettres vous paroîtra aifez faciles

Le D, Je n'ay pas ençore en le temps de lire Tes

pres



8983 (39) Géz-

Anderes Geſprach.
Uber die ubele Avsfprechung einiger

Buchſtaben.

NS Er D. Ste fehen/ mein Herr daß ich mir die
1% Brephelt gebrauche die fie mir am vergangenenend gegebens Wenn es ihnen gelegen iſt

wollen wir diefe-Sturidé zu unferer repetition an
wenden.

Der M. Es iſt mir von Hertzen lieb daß ich bey
ihnen einen. folhen Eyfer ſich darinne fertiger und
vollkonimeier zu machen ſpuhre will auch nicht ers
mangeln alé was ich beyzutragen ver mag/ zu des

ten Beſorderung an zuwenden
“Der D. Sd bin hiervor abſonderlich verbunden/
Bite nus au befepleu womit mir den Anfang machen
wollen

Der M. Jch hielte davor wir redeten erſt von der

rechten Ausſprace.
Der’. Fd bin gar wohl datnit zufrleden denn

ich babe fonit auch befunden daf efn und andere Din

ge mir dabey ſchwer ankommen und Fan id) B und
P, D und T, ulcht wohl uuterſcheiden.

Der M. Wann ſie belteben dasjenige zu leſen wat
ich daruber pag: 4 quid 9 in meiuer Grammanic ges
ſagt babe fo halte ich davor daf fie leicht die Ausſpre—
chung ſolcher beyden Buchſlaben werden méréterr
onnen.

Der D. Id habe die Zeit noch nicht gehabt ihre

prce

Fe E

x pe AE

1
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preceptes que vous donnez, ne faifant que de rece-

voir vôtre Grammaire du Relieur,
Le M. Vous pouvez le lire à prefent &c,
Le D. Celamerendla chofe beaucoup plus fa-

cile.
Le M. Ily a pour certaines perfonnes un bien

plus grand écueil à Éviter.
LeD. Je l’ignore, je vous fupplie d’avoir la,

bonté de me l’indiquer.
Le M. J’ay obfervé que dans fapluspare dés Col:

leges de ce pays, pour rendre la difference de la
prononciation du B du P plus fenfible, on fait.
prononcerle B comme en w, d’où fous voyons
que plufieurs porfonnes difént'avec les Gaftons

won au lieu de 507 PESLe D. Ilme faut avotier,que cet ainſi qu’ on m’à'

enfeigné.
Le M. Il me feroit facile de faire-voir, ‘que cette

Prononciation eft extremement vicieufe, même
dans le Latin, quand Pauthorité dufçarant Pof-
fius ne fuffiroit pas je vous en paurtow"produirt

une infaité d’autres inconteftables:

Le D. Vous m’obligerez ſenſiblement de me les

Montrer.
Le M. Les voilà &c.
Le D. Cesauthoritez font fortes mon feru-

pule eft pleinement levé,Le M. Continuons, s’il vous pläit, &obfervez à

la page quatriéme les fautes qu’ily a à éviter fur la

prononciation du
Le



Kds (41) Eès-
præcepta ju lefen/ fi dem ff die Grammatic kaum

von Buchbinder empr'angen.
Der M. Sie kounern es nur fgo überte Cu.

Der D. Es kommet mir nus dadard die Sade
vie! leichter vor.

Der M, Es müfen red efnige Leute einen weit
Brôfern Fehler vermetde 1.

Der D. Soldes iſt mir unwiſſend und bitte fer
mir es gatigſt ju offenbabren

Der M. FH babe wahrger ommen,/ da in deuen
“Mmeffien Gymnaliis hiefigen Ennb'es/ damit der Uuters
ſchtid der bepden Buchaben 8 n nd P defo merckli—

“her aemacht werde man das Bimée ein w ausſpre,
ccheu Taffé dahero tel mit deu Gayconiern pro bon

fagen won.
"DecD.. Jch muß bekennen daß 199 fo blu unter—

tiditet worden.
“Der M. Jch konte leichtlich erwelſen' daß dfefe

"sronunciation fn der Lateiniſchen Ausſp ‘ache ſelbſt
jehr falſch ſen und wenn die Aucoritét des gelehrten
evotiiniht genug ware knte ich andere fn d erMen—
ge anfuühren denen es nicht Fônte widerſtritteun mers

den.
Der D. Jch werde hochſt verbunden fepu {0 fie

mir dieſelbigen zeigen wollen.
De M. Dafind ne &c.
Der D. Jchgeſtehe ſolche Autoritaten find lard

und ff mein Scrupél mir völlig benommen.

Der M. Pabtuné/fo es ihnen geféit/foréfabren/
und nehmen ue ĩn acht was ben der Ausſprache des
Buchſtaben G pag. 4. vor Zehler ju vermelden find.

Der

—22* lie
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Le D. Je les vois jene crois pas pecher coms

treces Regles.
LeM, Du moins ne men fuis-je pas encore ap-

perce. Cependant ilya certaines contrées de la
HauteSaxe,où Don ne fçauroit prononcer le Gfran-
Çois fans y ajouter un 7 on a mille peines a leur
faire perdre cetre prononciagion.

Le D. Ce feront fans doute ceux qui pour Goti
difent /02t, pour Iungfer difene Gunffer-

LeM. Ouy,ce fent ceux-là mêmes, Il s’en trouve
auffi d’autres, qui fonc tâchez d’un vice bien oppa-

sé ils ne fçauroient prononcer y (/égreck dans
3boyage royaume &c. ils en font un G difant bogage,

3

rogaume &c. ne PR,LeD. Jen’ayencore ysù perfonne qui pronon-

glt de Ja forte. A 2 ÀLe M. Je vous en feray voir quand il vous plaira.

Je remarquay auſſi famedy paſſe que, vous pronon-
cez fort mal la diphtongue wi dans le pronom ‘ay,
fans doute que vous la-prongncerez de même das

le mot pus dans plufieurs autres,

Le D. Je vous fupplie de m'aider à tre corriger
de certe prononciation vicieufe,Le M. 1} Faut, pour l’apprendre, prononcer d’a-

bordfeparémentl”# GP ji, bien prendre garde
que le fon de  ueſt muet, celuy de Pi aigue

Le D. Je le fçay, mais je ne crois pas qu’on-pro-
nonce luy en deux ſyllabes, car veus l'avez nommé

une diphtongue,
Le
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Der D. Jch ſehe +8 und glaube nicht daß ich bars

wider anſtoſſ'n ſollte.
Der M. Zum wenigſten babe idh es noch nicht ob-

ferviret. Syndeffeu fuid einige Serther in Chers
Sachſen wo m n das Frartzoſ.ſche G ofne Zrſet ung
eines nicht ausſprechen Fan, dab r konet er fo groſſe
Muhe ihnen ſolche pronunciation abinqemuhnen.

Der D. Es werden zweiſfelsohne diejenige ſehn
welche «in ſtatt Gott Jott ſagen au ſtait eine Songe

fer/ eine Gungfer-
Der M. Fa es find eben dieſelben. Es albt

aber aud andere die einen gants widrigen Feh.
ler an ſich babeny fie konnen das y fn denen Wortern
woyage, royaume &c. nicht ausſprechen und machen
‘eh g daraus/ indem fie vogage, rogaume ſagen.

DerD. Jch habe noch niemanden geſehen der als

fo ſprache.
Der Ms Jch will ihnen welche weiſen wann es

bellebet. Jch babe aud sergangenes Sounabend

gemercket daf fie gar Abel den diphrongum ui fit
Dem pronomine luy ausſprechen und ohne zweiffel

Pronunciteis fie ihm eber fo fn dem Wort puis und

undern vielen.
Der D. 3h bltte dlenſtlich fie helffen mir 266 ich

diefer falſchen Ausſprache loß merde.
Der M. Deßhalben muf man ſonderlich u und ĩ

ausſprechen und wohl acht haben daß der Klang
des Buchſtabeus u dunckel ſey i aber Gel klinge.

Der D. Dasiveif ich glaube aber nicht daf man
Juy fn zwey Sylben ausſpreche ſinteniah! fie es feibft
einen diphtongum ge nennet babes,

Der
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Le M Vous avez raifon, ce n’eft qu’une ſyllabe;

non obſtant cela il ek bon, pour apprendre certe
prononciation, d’en faire d’abord, comme je l’ay
dit, deux fons differents, qu’on rapproche peu à

peu: par exemple, lu i, lu i, le À
lu i, lu i, lu i, lui, lui,

Le D. Cela eft fort clair.
Le M. Vous veus ferez bien fans doute apperceù

qu”1 y a beaucoup de perfonnes qui confondent Pf
le 6, prononçant ces mots Gin Seine, autres

femblables, comme s'ils étoient Écrits par une f-

Le D. Je trois que cela wient-dé'ce' que nous
pronancçons le-Fdatin comité une ff:

Le M. Celanevient-fas d’äilleure, 11 e bien
difficile à certaines perfonnes de fe deffaire d’une
prononciation à laquelle on ef accoûtumé ainſi
nous voyons que les Espagnolsne fçauroient pres-
que s’empecher de faire avec les Gafcons un 5 du F

‘françois, difant bons pour Fous, bin pour fin Bic.
il y a de même plufieurs Allemands qui ne ſquur
roient bien prononcer l’a François, parce qu’ils ne
peuvent (e defaccoütumer de la prononciation qu’
ils luy donnent en latin dans leur propre Langue.

Le D. }’ay tojours en une grande envie de ſqa-
voir lesquels des deux,des François, ou des Alle
mands,prononcent le mieux u latine

LeM. Tous les Sçavants conviennent que Îes

Fran-
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Der M. Ste habeurecht es iſt nur eine Sylbe;

deffen ungeachtet iſt es gar gut um diefe pronun-
ciation zu lernen daß man Anfaugs wie ich es geſagt
babe zwey verſchiedene und abſonderliche Thone dars
aus mache welche man allgemahlich zuſammen ru—

cket. Zum Erempel lu i, lu i,
Ju i,lu i,lu i, lu i, lui.

Der D. Das iſt ſehr deutlich.
Der M. Ste werden ohne zweifiel wohl augemer—

ckethaben daf es viele Perfonen glebt/ welche F und
Vnicht wohl unterſcheiden unv folgenve Wort alg
vin, veine undandere dergleichen fo ausſprechen als
wenu fie mit einem F geſchrieven mâren.

Der D. Jch glaube/daf diefes daher komme well
wir das lateiniſche Vwie ein F ausfprecher,.

Der M. Das ruhret nirgendé anders fer/ und
kamt es gewiſſen Perfonen ſauer an ſich einer foldeu
pronunciation, der ſie ein mahl gewohnet find/ abzu
gewohnen: Alſo fehen wir daß die Spanter es fat
nicht laſſen konnen das Frautzoſiſche V als ein B
gleichwie audh die Gaſronier auszuſprechen indem
fie ſagen: hous, vor vous, bin, vor vin &c. und giebt
es gleichfals viel Teutſche die das Frantzoſiſche U
uicht wohl pronunciren well fie ſich nicht abgewohnen
konnen dieſeBuchſtaben alſo wie fie es im lateiniſchen
und ihrer elgenen Sprache pflegen ausnuſprechen.

Der D. Jch habe allezelt ein groffes Verlangen
Betragen zu wiſſen welche son beyden entmeder die
Frantzoſen oder Teutſchen am befien das lateiniſche

uansſprechen.
Der M. Me Gelehrten bekennen daſt die Fran

fofers
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François pronencent mal P latin &les Allemands
leß. Vous pouvez voir ce que difent là deflus
Quintilren, Sciopius Voffius.

Le D. LesFrançoistombent-ils bien d’accord de

Cela?Le M. Sans doute, vous n’avez, pour en être
convaincu, qu’ à lire le fcavant Traité des Lettres,

de la maniere d'écrire de pronuncer des An-
ciens, que Meffieurs de PortRoyal ont ajouté à leur
nouvelle Methode pour apprendre la Langue La-

r

tine.Le D J'eſpere, Monfeur, que vous voudrez
bien une autre fois me communiquer les Autheurs

Que vous venez de citer.Le M. Tres volontiers, mais je crois qu’en veilà
affez pour aujourd’huy nous differerons le refte à

famedy prochain.
Le D. A vêtre commodité, &c.

TROISIEFME DIALOGUE.
Sur la Prononciation vicieufe corroms

puë de quelques mots

EM. Si vous étiez venu un moment plus tard,
4 ,vous nern’auriez pastrouvé au logis.

Le D. Je ferois Faché, Monfieur, de vous de«

tourner de vos occupations,
Le M J'étois fur le point d’aller à la promena-

de, afin de profiter du beau temps qu’il fait aujour-

dhuy
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Bofen das latelraſche u und die teutſchen das V ubel
qusſprechen/ fie konnen leſen was davon Quincilia-
us, Scioppiras und Voſſius ſagen.

Der D. Halten foldes die Frantzoſen auch dalur.

Der M. Ohne zweiffel und wann fie ſich deſſen
beſſer ver fichern wollen dorffen fie nur den gelehrten

Tractat nom Buchſtaben und von Sehretbareh und
Musfprache der Alten leſen welchen dfe Herrn von
Port Royal ju ihren neuen Methodo die lateiniſche
Eprach zu exlernen binsugefebet-

Der D. Jch Hoffe/ fie werden mir auf ein ander
mahl dfe Aushorés, forfie ietzo angefuhret gutigſt zefs

gen.
Der M. Gar gerne/ id) glaube aber/ daß es auf

Bente gnug fep. Wir mollen das ubrige biß auf
fünfitigen Sonnabend verfpabren,

Der D. Nach Belieben.

Drittes Gefprach.
Don der unrechten und verfalſchten

Ausfprache ciniger Worter.

DEV ErM. Wenn fie etwas ſpater kommen waren
Qi>pâtten fie mich nicht zu Hauße angetrofen.

Der D. Es ware mir leyd wenn ich fle von dero
Verrichtungen abhalten foilte.

Dec M. Jch war bereit ſpatzieren ju gehen das
is ich mir Da beutige ſchdue Wetter mogte ju Nu

tzen

SÉRIE
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d’huy fi vous voulez mg faire l’hoinneur de m’acs
compagner, nous pourrons continu er nos Confe=
rences à la compagne, auffi bien qu’iC'ys

Le D. Je ne ferois pas bienaife d’a voir perdu
par ma negligence cette occafion de jou r de vôtre
entretien.

Le M. Vous ne l’auriez point perduë, quand mèe
me vousauriez été encore quelque temps à venir,
parce que j'avois donné ordre qu’on vous; dit où

j'allois.
Le D. Vous avez trop de bonté.
Le M. Allons, fortons, &c. &c.
Le D. Nous parlames la derniere fois de fa Pro-

nonciation de là Diphrongue ui, j’ay Fait mon profs
fible pour apprendre à bien prononcer ces mots #43

puis.
Le M. Voilà bien prononcé, vous avez fair un

tres bon ufagedes Regles que je vous ay données:
vous ferez bien de lire un peu exactement les obfer-
vations que jay données fur la prononciation des

diphtongues.
Le D. Je n’y manqueray'pas affurément. Mais

à prefent permettez-moy, Monfieur, de vous propo-
fer quelques petits doutes. Je voudrois bien fça-
voit vôtre fentiment fur la prononciation des mots
fuivants, presque, puisque jusque, pù quelques pers
fonnes ne prononcent pas l’s. l’effe.)

Le M. II eſt ſeur qu’il faut pranoncer ls dant
<es mots.

Le D. J'ay edun Maître qui ſe. pantoit d’avoif
free
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ben madens Wollen fie mir die Epre hun/ und
Geſellſchafft lefitenz fo konten wir mit unſern vorges
nommeuen Unterredungeun fo wohl draufen/ als hier

fortfabren.
Der D. Jch mürde es fehr bedauret haben wenn

ich durch meine Nachlaßigkeit dieſe Gelegeuheit fps
res difcurfes zu gentefen verſaumet hatte.

Dec M. Ste hâtten dieſelben nicht verſaumet
wenn fie g'eich uoch etwas langer außen geblfeben wa

reu/ fudem Ed befoblen hatte man foire es lhnen ſa.
gen wo ich hingegangen

DecD. Ste fndgar ;u gutig.
Der M. Laft uns anégehen &c. Sc.
Der D. Vie haben das letzte mahl von der pro-

nuaciation des diphtongi vi geredet und habe 14
mich moglichſt bemuhet diefer Worter luy und puis
Muéfprade wohl qu lernen.

DerM. Das marredt ausgeſprochen; und bas
Deus fie nch dfe fprien gegebene Reguin wohl zu Nage
gemaditrfietvetdén't0051 than weun fie die obfer-
vationes, Die ich über die Ausſprache der dipheon-
gorum gegeben etwas genauer durchleſen.

De D. Jch wüles gewißlich than, fie vergannen
mir aber anteno-afnige fleine dubia ju proponiren.
Jch mochte gern dero Meynung wiſſen uber die Aus
ſprechung der folgenden Worte presque, puisque,
jusque, in welchen einige dass nicht ausſprechen.

Der M. Es iſt gar kein Zweiffel mehr daß daës
fn dfefen Wortern muß ausgeſprocheu werden.

Der D. Jch habe einen Sprach Meliter gehabt
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frequenté en France ce qu’on appelle le grand mone

de, il m’affuroit que toute la Cour les gens de
qualité prononçoient prêque, prique, jâque,
qu’ils difoient auffi bein pour bien, quand ce mot
étoitadverbe.

Le M. Si je vous difois auffi, que j'ay frequenté
des gens de la premiere qualité, qui fe piquoient de
bien parler, qui pourtant fatfoient toûjours fentif
l’s dans ces mots peutêtre n’ajoûteriez-vous pas
moins de foy à mes paroles.

Le D. Apprenez -moy donc, s’il vous plait,com-
ment je pourray m’éclaircir de ce doute.

Le M. Nous avons une grande quantité d’Au-
theurs celebres qui ont Écrit fur la Langue, donc
l’authoriré vous paroîtra fans contredit d’un plus
grand poids que celle de vôtre precedent Maître;
tous ces Autheurs vous diront que l’s fe prononce

dans ces mots.
Le D. Je vous prieray d’avoir la bonté de me

les montrer à nôtre retour au logis,

Le M. Je n’y manqueray pas: Mais pour ce
mot bien, la prononciation vicieufe dont vous m
avez parlé, de même que plufieurs autres qu’on vois

de temps en temps à la Cour, font introduites pas
une efpece de gens qu’on appelle petit: Maîtres,
qui font fort bien dépeints dans le premier volume

des Mélanges d’Hifoire de Litterature de Vi-
gneul- Marville à la page 708 fuir

Le
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der fig ruhmete er ware fn Frauckreich mit vorneh—
men Leuten umgangen der verſicherte mich daß die
Soff und andere vornebme keute prêque, puîque und
jâque ausſprachen auch ſagten dieſelben bein vor
bien aus wenn es ein adverbium ware.

Der M. Wenn ich denn audh von mir fagée/ daß 4
ich mitdenen voruehmſten Leuten umgangen ware 1
dfe ſich fauber zu reden ruhmeten und doch allezelt ur
dass in dieſen Wortern autſprechen fo mürden fie

1

vielleicht meine Reden auch einen Glauben Depmefe J

padSE E

ſen. LUEDer H. Sagen fle mir denn/ wenn es beliebet 4
À

wie ich mir dfefes dubium benehmen kan. J È
Der M. Wir haben eine groffe Menge beruhmter fai ug

Authorum, welche uber unſere Sprache geſchriebeu es

derenAuthorität gewißllch wichtiger als dfeAuthori- 4J J
L

tat ihres vorigen Maicre vorkommen wird al'e diefe ia}
Authores werden ihnen ſagen daf fu dieſen Wortern
das s muß pronuneiret werden.Der D. Jch mia bitten mir dieſelben gutigſt zu 4

weiſen weun wir werden wieder nach Hauße zuruck
J

kommen.
Der M. Jch werde nicht ermangeln ſolches auf À

Begehren zu thun. Was âber das Wort bien ans

langet fo wird dieſe ubele Ausſprache davon fie mir à
gefagt paben/ wie auch unterſchiedliche andere die à
man ju weilen am Bofe fiebet/ durch gewiſſe Leute
eingefuhret welche petits Maîtres genannt merden

‘à
und in den erffen Volumine des Mélanges d' Hiſtoire ft

#4de Litterature de Vigneul-Marville pag: 308. 55
fega ſehr wohl abgebildet ſind.

Cu De
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Le D. Jevoudrois bien fcavoir quelques autres

de ces prononciations vicieufes.
Le M. Je puis vous en donner plufieurs, qui ont

été obfery ées patnos meilleurs Autheurs,

Le D, Jevousen auray une obligation particu-

fierceLe M. En voicy quelques unes. Du temps du
Cardinal Mazarin, de la Reine’Marie de Medicis,
il fe gliſſa plufieurs mechantes prononciations par-

mi les Courtifans, qui pour plaire à la Reine &'au
premier Miniſtre, difoignt comme eux:

Choufe pour chofe.
Perfaune pour perfonne,
Couroune pour couronnes
Houme pour homme.
Moufieur pour monfieur.

Fouffé pour foffé &c,
Ilya quelques unes de ces méchantes prononcia-
tions qui font reftées jusqu’ À nos jours dans certai-

nes Provinces, comme
Soniffe pour fuiffe &c.

Les Parifiens prononcent fort mal quantité de mots

par exemple
Herondelle pour hirondelle,
Ormoire pour armoire.
A-oùt pour août.
Aider pour aider.
Capes pour Capres.
Ajetter pour achetter.
Areine pour avoine.

Buvez
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Der D. Jch mochte gerne uoch einige anders von

dieſen übeln pronunciationen wiſſen.
Der M. Jch fan unterſchiedliche sefgen die vous

den beſlen Authoribus find angemertket wordeu.
Der D. Jch werde ihnen davor fouderlid) vers

bunden ſeyn.
Der M. Zur Zelt der RS fgfn Maria von Medi-

ces und des Cardinal Mazarini ſchlichen 1.55 unter tie
Hoff eute/ die der Konigin nnd dem et en Etar:es
Minitter fi) durch fre pronunciation beſiebet 5,
chen wolten unterſchiedliche ubbele Ausſprechung n

mit ein alé
Choufe für chofe.
Perfoune fly perfonne.
Coutoirhe fr couronne,
Houme fr homme.
Moufieur fut monſieur.
Foulſs fur fo &e.ber iefer Bâfen srananclärion find noch einlge biß

dato in üntorichteblichen kandſchafften gebiieben/ als

«0 soufre für luiſſe &e.
die aus Paris ſprechen vlele Worter ubel aué/ gum

ExempelHerondelle ffr hirondelle,

Ormoire fr armoire.
A-oût für aout.
Kider für aider,
Capes für Capres.
Ajetter ft achetter.
Aveine fly avoine. C3 Buvez

i

Emi À 2
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Buvez pour beuvez,

On remarque auffi differentes prononciations vi-
cieules dans les Provinces en voicy quelques-
unes

Je va pour je vais.
Eil pour euil, œil.
Bonhur pour bonheur.
Malhur pour malheur.
Faifant pour fefant.
Faifons pour fefons.

ifMonftreux pour monfiroeux.
Meur pour mur. unSeur pour far,
Lettre d’échange pour lettre de Fhaige. "5

Soit (foä) pour fott (65.3 1763

Avémoy pour avec moy.
Le D. Je m'étonne de ta mauvaife prononciation

des Parifiens: car il femble que la converfätion ‘des
gens de la Cour deûc leur apprendre à mieux parter.

6

Le M. Vous avez raifon, mais comme dir fort
bien Mr. de Vaugelas dans fes Remarques fur la
Langue françoile, le Langage des Parifiens ef cor-
rompu parla contagion des Provinciaux.

Le D. Ayez la bonté de me dire auffi, fi l’on doit
prononcer l’r dans les Pronums polſeſſifs nôtre
Sâtre.

Le M. Comme c’eft la rapidité de la prononecia-
tion qui fait que cette 7 fe mange vous oblerverez
premierement, que quand on parle lentement on doit

toi-
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Buvez fit beuvez.

Jn denen beſondern Provlutzen mercket mai Hier und

dort folgende falſche pronunciation

Je va für je vais.
il für euil, œil Auge.
Bonhur für bonheur.
Malhur ft malheur,
Faifant für Fefanc.
Faiſons für fefons.
Monftreux fut monftrueux,

Meur für mur.
Seur für fur.
Lettre d'échange ft lettre de change.

Soit (foë für foit (sä)
Avé moy flv avec moy.
Der D. Yf wundere mich über der Parifer ubele

Ausſprache da man doch meynen jollte daß der fiete
Umgang mit Dof-Léuten ihnen beffer zu reden lehren

müfie.Der M. Sie haben recht gleichwie aBer gar wohl
Monf. de Vaugelas in refnen Anmerckungen uber die

Frantzoſiſche Sprache ichreibet daf der Parifer Aus
ſprache merde verunreiniget dard den Umgang mit

denen die von andern Provingen find.
Der D. Seyn fiedod fo gut und ſagen mir audy

05 man Daë R ftt denen pronominibus poffeffivis
Nôtre und Vôtre ausſprechen muſſe.

Der M: Well dieGeſchwindigkelt der Ausſprache
verurſachet daf man dieſes Kverſchlunget fo muſſen

fle erſtlich in acht nehmen daß wo langſam geredet

C4 wird
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toùjoursentendrel’r: fecondement, quelque pre-
tipitée que foit la prononciation, il faut néanmoins
faire fentir l’ r, lorsque ces Pronoms fe mettent fans
Subftantif, ou qu’ils fe joignent à un nom qui com-
mence parune voyelle; enfin on n’omet Pr dans
la prononciation de ces mats, que quand ils font
joints à un nom commençant par une confonne
parexemple. Je fuis vôtre amy, vôtre ferviteur,

je fuis le vôtre, &c.

LeD. S'il vous plait que j’aye l’honneur de vous
accompagner jusques chez vous pour voir les livres
dont vous m’avez parlé,

Le M. -]p'vous feray lire ‘non féulement céux
que j’ay cité, mais vous pourrez aûffftoir,fi rous en
avez envie, lesAutheurs qui reprennent les pronons
tiations vicieufes que j’ay marquées;

CAES ES

LeD. Je vous fupplie de me fairé ce phaifr;

QUATRIE'ME DIALOGUE:
Eur les Articles.

70e ET a

EM. Entrez, Monfieur, entrez.
By LeD. Je ſuis vôtre tres humble ferviteur,

&c."Le M. Le mauvais témps sous empechera d’al-

4

fer aujourd’huy à la promenade,
LeD. J'en ſuis Faché &e

ve
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wird DIE R allezelt ausgeſprochen merde: Zum at
dern man mag fo geſchwind reden wie man will fo
muf man dennoch das kausſprechen manu diefe pro-
nomina ohne fubftantivo fteen/ oder ju eiuem fol,
den Wort welches ſich mit einem Vocali aufanget
geſuget werden: Cndlich muß man nur das R in Aus—
ſprechung ſolcher Worter auslalten eelche wann fie
Bey eiuem ſolchen Worte ſtehen fé 40h einem con-

fonante anfangen. Zum Exempel.
Je fuis vôtre amy, vôtre ferviteur, &c,

Der O. Go es ihneu beſiebet mir die Ehre zu
gonnen fie nach Hauße gubegleften/ damit ich die Bu
ger febe/ davon fie mir gefagé haben.

Der M. Sd will ihn nicht alleine diejenigen jules
fen geben die ich citiret babe/fondern fie werden auch
wann fie fonft Luſt darzu haben diejenigen Authores
ſehen konnen/ welche die ubele Ausſprechungen die

ich angezeiget habe tadeln.Der D. Bitte fehr mir dieſen Gefallen zu erwei

fen.

Vierdtes Geſprach.
Uber die Articuln.

SROEIM. Rommenfienur herein/ mel Herr.

QD De. Jch bin ihr gehorſamſter Diener.
Der M. Das bôfe Wetter wird uns hindern Gens

3e ſpatzleren au gehen.Der D, Dagiſt nulr leyd. cr.

Cs De

rod”
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Le M. Aprésavoir affez parlé, comme je crois,

de la Prononciation, voyons ce qu’il ya de plus re-
marquable fur quelques parties d’oraifon,

Le D. S'il vous plait, neus confidererons us
peu les Articles, parceque j'en ay le certe femaine
Parplication, que j’ay trouvée fort difficile,

Le M. Cela vient dugrand nombre d’exceptions
qu’il y a, de quantité de verbes qui ont un regime

particulier.
Le D. Jen’pay pas pourtant obfervé un ſi grand

nombre d’Exceptions.
Le M. Vous devez confiderer une partie des Re-

gles comme ausant d’Exceptions, outre que la Re-
gle fixiéme eft une Exception d’une grande étene
duë.

Le D. Paurois d’abord fouhaité d’y trouver un
peu plus de Gallicismes, de phrafes irregulierese

LeM. J’yenaurois auffi mis davantage, fi je ne
fcavois par experience, que ces fortes de phrafes
s'apprennent mieux par l’ufages

Le D. Jefçay que vous avez accoñtumé en ex-
pliquant un Autheur de faire remarquer exattement
ces phrafes irregulieres.

LeM. C’eft ainfi qu’il les faut apprendre, car
autrement On eften danger de les appliquer mal,
h pluspart du monde à de la repugnance à fe char-
£es la memoire d’une longue Kirielle de phrañs
fans connagion, il y eme pes qui ayent une me-

moire
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Der M: Nachdem wir un verhoffeutlich genug

von der pronunciation geredet, fo laſt uns audy das
merckwurdigſte bep efnigen parcibus Orationis fu acht

nehmen.
Der D. So es geſallet wollen wir die Articulos

betrachten weil ich deren application diefe Mode
durch geleſen die mir ziemlich ſchwer sorgefommen.

Der M. Diefe Schwierigkeit kommt von der
groffen Menge der exceptionum und von den vielen
verbis die ein befonder regimen haben.

Der D. Jch babe doc aber eben dabey eine fo
groffe Anzahl der exceptionum nicht angemercket.

Der M. Sie müfferr einen guten Theil der Nes
auln als wie lauter exceptionen anſehen uud uberdiß
Éjt die ste Regul élue gar weitlaufftige exceprion.

Der D. Anfangé wunſchete ich daf ich mehr
Gallicismos uud irregulares phrafes dabey gefunden

pâtte.
Der M. Jch hatle auch mehr hinzugeſetzet wo ich

nicht aus der Erfahrung wuſte daß dergleichen phra-
fes durch die tagliche Ubungen beffer gelerset mûrs

beDer D. Jch weiß daß fie gewohnet ſind wenn fie
fbren Schalaren einen Autharem exponiren/ derglei
den firegulares phrafes genau anmercken laſſen

Der M. Alſo muß man and diefeibigen lernen
fonft ifimande Gefahr zubeſorgen dieſelbe unrecht zu
appliciten/ und denen melfien Leuten kommt es vols
Drig vor ffre merorie mit einer langen verdrief#
Heben Anzahl phralum qu beſchweren es giebt auch

C 6, gar
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moire affez heureuſe pour les retenir ainfi,

Le D. Mais que dites-vous des Proverbes
Le M. Pirler Proverbe, parler tres mal,font

Synonimes en nôtre Langue Je ne defaprouve pas
pourtant qu’on donne la connoiffance de quelques
Proverbes, pourveù que le Maître en faite bien con-

noître l’application,
Le D. Cependant quand on veut apprendre une

Langue à fond, il faut tout fçavoir.
Le M. Je nelenie pas, mais il faut obferver le

temps le lien, car de quoyfervent dans les com-
mencements, des phrafes qu’on ne fgauroit ny ne

doit appliquer.LeD J'ay eu unMaîcrre quféh’a'affuré cent fois,
Que dans le Difcours familier on fe fervoit fouvent,

de Proverbes. +R

Le M. Quy, quand on veut parler le langage des
valets, des fervantes, des harangeres de ce qu’on
appelle la lie du peuple. Ceux qui fçavent virre,
parleattout autrement.

Le D. Je n'ay pas de peine à-me Ie perfuader,
Jay un Parent, qui a été quelques années à Paris,
qui m'a fait la même leçon il eft caufe gne*je me
fuis defaccoûtumé de ces mechantes manieres de

parler.
Le M. Vous avez fare bien Fait,
Le D. Vous ne faites aucune mention de PAr-

ticle d’Unité, que j’ay veñ dans plufieurs Grammai-

res.

9 Le
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gar wenlge die eine fo gluckliche memorie haben al

les fo zubehalten.
Der D. Mas fagett fie aber vou deuen proverbiis.
Der M. Durch Sptuchworter reden/ und am

allerſchlimſten reden/ iſt in unſer Sprache einerley;
iedoch verwerffe ich nicht daß mai einige proverbia
lehret wenn uur der Maicre wohl erklaret/ wie dfes

felbige recht zugebrauchen find.
Der D. Wenn man doch else Sprade grundlich

lernen will muf mau alles wiſſeu.
Der M. Das leugne ich gar nicht aber man muß

die Zeit und Orth in acht nehmen denn was nûket
einen Aufauger die Erlernung folder phrafum die
er nicht brauchen Fan nod foi

Der D. Jch babe einen Sprachmelſter gehabt
der mich wohl hundert mahl verſichert daf man in
denen gemelnen Unterredungen ſich Offters der
ESpruchworrer gebraudte

Der M. Ja menn man will reden wie die Magde

uud Diener Derings Crâmerin nd was man
font Lumpen-Geunde nemiet/tver uur ein wenig
zu leben weiß der redet ſo nicht.

Der D. Jch Fan mich hierinne leichtlich uber—
reden und babe id) einen Sreund/ der einige Jahre
in Paris geweſen und mir eben dieſelbige kehre geges
ben) er ft urſach daran daf ich mir ſolche ubele Res
densArth wieder abgewohnet babe

Der M. Sie haben gar wohl geihau.
Der D. Ste thungar keine Meldung von den Ag

ticulo unitatis, Den ich in vielen Grammatiquen ges

feher,
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Le M. Jene crois pas qu’on puiſſe donner le

nom d’Article à un mot, qui a befoin luy- même
d’un Article pour marquer fes Cas.

Le D. Peutêtre qu’on l’appelle /rticle, parce
qu’il marque Ie genre des noms qui commencent par

une voyelle.
Le M. Si cette raifon fuffifoit, une partie des

Pronoms des Adjectifs pourroient s’appelles Ar-
ticles.

Le D. Quoy qu’ilen foit, je crois qu’il importe
peu de ſgavoir, fi c'eſt un Article, ou pon.

Le M. Pourveï qu’on convienne dans l’applicar
tion, cela peut fuffire pour la pluspart de ceux qui
s'appliquent à nôtre Langue.

Le D. Ne donnez-vous donc aucunes Regles
pour ces mots un une?

Le M. Cela appartient à l’application des nome
bres, que vous trouverez à la page 310. aux ſuivan-

ses.
Le D. Nous en pourrons parler avec le temps.

Le M. Je puis vous donner d’avance certaines
phrafes où vous remarquerez une grande differeu
ce des deux Langues comme quand on dir il eff
demand François, Docteur &c. il 4 la charge de
Confeiller prifé &c. vous pouvez ajoûter ces phra-
fes à la premiere obfervation de latreiziéme Regle,
page 140. ce feroit commettre un barbarifme que
de dires il eſt un Alumana &c.

Le
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Dec M. Jch g'aube nicht daß mais ein Wort ei—
nen Articulum nennen kan welches ſelbſt feine cafus

anzudeuten eftten Articulum bedartf.
Der D. Vielleicht nennt man es einen Articul,

weil es das genus Der nominum, die fi mit efnen
Vocalian angen anzeiget.

Der M. Wenn dieſe lirſach genug ware fo Fonte
wohl efn guter Theil der Pronominum und Adjecti-

vorum Articul genennet werden.
Der D. Shm feu mie ihm wolle id halte davor/

#6 ſey mentg daran gelegen/ daf man wiſſe ob es ein

articulus fey oder nicht.
Der M. Weun mau nur in der Application übers

ein kommet fo Fan das wohl denen meiſten welche
fi auf anfere Sprache legen genug ſeyn.

Der D. Geben fie denn keine Regul von dleſen
Wort un und une.

Der M. Das gehoret zum Gebrauch der Zahlen
welche fie pag 310. und folgenden finders werden.

Der D, Wir mollen aud mit der Zeit davon
difcuriren konnen.

Der M. Jch mil vorher ihnen einige phrales art»
merden laſſen in welchen fie einen groſſen Unters
ſcheld der beyden Sprachen fndes merden/ als mens
aeſagt wird: U eff &c. Er iſt ein Teuiſcher ein
Frantzos eln Doctor &c. Ita la charge de Conſeil.
ler privé; er verwaltet Den Dienſt eines Geheimden
Raths. Sie konnen dleſe phrafes guder erſlen An
merdung der dreyjehenden Regul pag. 140. hinjn fes
ken und es ware eln barbarismus wann man ſagen

Woltes It ef un Allemand, un François &ce

De

[Ú
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Le D. Ileſt fort neceffaire, comme je vois, de

bien prendre garde à cela.
Le M. Vous me permettrez, Monfieur, de finir

là nôtre entretien, parceque j'ay encore quelques
petites affaires à expedier &c. Lifez, s’il vous plait,
pourla prochaine leçon,les Regles que vous trouve.
rer dans la Grammaire pour l’ufage des Pronoms,

Le D. Je n’y manqueray pas.

CINQUIEME DIALOGUE
Sur les Pronoms Perfonnels.

EM. Nous nous entretiendrons, s’il vout
plait, aujourd’huy des Pronoms.

L D. Jetrouve que la connoiſſance des Regles

que vous donnez,pour l’ufage des Pronoms perfon-
nels,elt fortneceffaire,Le M. Sans doute, carilya peu de phrafes, où

âls n’entrent.
Le D. Aprésavoir le tout ce que vous en dites

dans la Grammaire, il ne m'elt pas reſte de grands

doutes.Le M. Ily a pourtant des chofes qu’il faut ob-

ferver particulierement,
LeD. J'efpere que vous aurez la bonté de me

les dire.
LeM. D'abord il faut remarquer,que les Regles

que je donne pour les Pronoms perfonnels, prefup-
pofçat la connoiſtance de l’ordre de la Conſtruction

page
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Der D. Es fit ſehr nothwendig wie ich ſehe

ſolches wohl inadyt zunehmen
Der M. Sie werden mir vergonnen hlermil un—

ſere Unterredung abzubrechen weil ich noch Geute ef:
was nothwendiges zuverrichten babe &c. Leſen fie
auf die Fünfftige lection dfe Reguln, die fie zum Ses
Brauch der Pronominum in der Grammatic finden
werden ein wenig durch.

Der D. Jch werde nicht ermangeln es qu thun.

Funfftes Geſprach.
Uber pie Pronomina Perfonalia.

Er M Heute werden wlr ſo es ihnen gefétifg/
savon denten Pronominibus zu reden haben,

ea: Jch befinde

Reguln, welche fie jum Gebrauch der Pronominum
perfonalium aeben/ wohl zu wiſſen,

De M. Ohne zweinel denn es glebt wenige Nez
dens Arten darlnuen ſie nicht anzutreffen fard.

Der D. Nachdem ich ailes gelefeu babe/ was fie
in der Grammatie daruber angemerdet/ find mir
keine groffe Dubia geblieben.

Der M. Es finden fi) doch nuterfdtediihe Sa—
gen darunter die ſonderlich merckwurdig faud.

Der D. Jth boffe fie merden fo gut fepu/ ‘und mir

dicjetbige erôffnen-
Der M. Aufatigs muf man mercken daf ble ges

gebene Reguln von den perfonalibus vorqus Gaben
wollen daf Mais ble ordinem confruétionis pags

nés
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page 114 fuiv: de la divifion de ces Pronoms,

page 53.
Le D, J'ay ve que quelques Grammairiens done

nentaux Pronoms je ?æ deux Dacifs deux Ac-
cuſatifs, ſqavoir me moy, te toy.

LeM. Comme moy ne tient lieu de me que dans
tres peu d’occafions marquées à la page 168. on ne
doit pas faire une Regle generile d’une chofé, qui
eſt renfermée dans des bornes fi étroites.

Le D. Comment pourray-je apprendre ces vers
bes, qui ent un regime fi extraordinaire, qui au
lieu d’une prepofition Allemande, demandent en
François le Darif ou l’Accufatif.

Le M. Jene fçay À on les pourroit renfermer
fous des idées generales fans furcharger la memoire
parletrop grand nombre de Regle; ainfi vous les
apprendrez plus facilement peu À peu par l’ufage
{ans craindre que cela apporte la moindre confufion

dans vôtre efprit.
Le D. J’ay tres bien obfervé que vous avez teau

parole, touchant la feconde obfervation de la page
126. dont vous promettez de parler plus au long en
traitant des Pronoms perfonnels. Il ne me refte au-
cune difficulté la. deſſus, aprés avoir leû la Regle
quatriéme de la page 163

L

Le M. ll y a pourtant quelques petites Exce-
ptions à faire, Outre celles que vous avez veuës, il
n'eſt pas permis de mettre les Pronoms perfonnels

aprés
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314. ſeqq. toiffe wie au die Eintheilung ſolcher
Pronominum pag- 5 3-

Der D. Jch habe bep einigen Grammaticis gés
funden/daf fie denen Pronominibus je tu jweh
Dativos und zwey Accufativos geben/ nemlich me

moy, te toy.Der M. Sn den moy an ſtatt me nur in menigen
Gelegenheiten die pag. 168. ffehen deu Vorzug Des
halt fo muf man nicht eine general Regul von efner
ſolchen Sade machen die ohnedem fo ſehr elnges

ſchrencket iſt.DerD. Wie kan id ſolche Verba lernen welche

do ein wunderlich regimen haben und an ſtatt einer
Deutſchen prapofition in Frantzoſiſchen den Daci-
‘um oder Accufativum erfordern. e. g.

Der M. Jch welß nicht 05 man wohl dieſelbige
unter gewiſſe general Reguln, vhne fonderbabre Des
ſchwerung in auewendig lernen bringen konnte/ ſolte
daher telbige viel leichter durch die Ubara nach und
uach ohne veſouderliche confandirung kounen ange,

lernet werden.
DerD. Jch habe gar wohl in adt genommen

daß fie ihre gegebene Worte dicjenigen Aumerckun
gen betreffend page 126. don welchen fie weitlaufftiger
Bey ben Gebrauch der Pronominum perfonalium ju
reden verſprochen wohlgehalten. Nachdem auch
die vierdte Regul pag. 163. geleſen finde ich daben kel

ne Schwierigkeit.
Der M. Man l'an dod einige excepriones zu der

welche fie geſehen noch hinzu ſetzen und iſt es nicht

vergonnet daé pronomen perfonale fn denen phra-
bus,

l se
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aprés le premier vecbo, dans les phraſes où les verbes

faire, larffer, enboyer &c. font employez de la ma-
micre fuivante,

M luy fait Faire un habit,
Vous me le ferez dire.
Pourquoy ne me laiflez-vous pas écrire
Je l’ay envoyé querir.

Le D. Qu’ay-je outre Cela à obferver fur ces
Pronoms?

Le M, 1lrelle encore trois chofes. La premie-
re, la repetition de ces Pronoms ſgon la Regle Gxié«
me. La ſeconde, les phrafes”’où'Pon fe Cerk des
Fronoms poffeffifs au lieu dexperfonnelsdelon-de
feptiénie Regle.-, La troifiême auelques phraïes
particulieres,où 11 faut mettre necelfairement lePro-
nom perfonnel en François, qui s’omet par elegance

en Allemand.
Le D. Pource qui regarde là premiere vous

n’avez donné qu’un exemple de la troiféme per,
fonne; nt peut-on pas appliquer cette Regle àla
premiere à la feconde perfoone?

Le M. Sans doute, car laRegle eff-generale: en
voicy un exemple de la premiere perfonne: c ef
un libre qu'il me donnera,ou qu'il me fſendra. &c.

Le D. Je crois que pour les phrafes, où l’où mes
les poſſeſſifs au lieu des perſonnels, il n'y à pas de
Regle generale.

Le M. Vous n’avez qu’à obferver les exemples
Marquez Je ne nie pas pourtant qu’il n’y en puiſſe.

avoit
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bus, fit welchen die Verba faire, laßen Cubere
laiſſer, laßen relinquere, permittere &c. auf fois
geude Art gebraucht werden mad den erflen Verbo

ju ſetzen.e. g
Er laßt ihm ein Kleid machen.
Sfr werdet mir es fagen laſſen.
Sparnnraft ihr mid nicht ſchreiben.
Jch habe ihn holen laſſen.
Der D. Wat bab ich noch mehr Dep dieſen pro-

nominibus zumercken.
Der M. Es bleiben doch nod 3. Sachen ubrlg
die erfte betrifft dit reperition dfefer pronominum
nad der Sten Regul, Die andere/ die phrafes, damau
dfe pofſeſſiva auſtatt der perfonalum nach der Re-
gula 7. gebrauchet. Die dritte eiuige beſendere
phrafes, fn welcher man nothweundigdas perfonale in

Frantoſiſchen feget/ in Deuiſchen aber zierlich
quégelaien wird

Der D Wae das erſte anlanget haben fie nur elu
Exempel von der dritten Perfon gegeben; Fan man

diefe Regul auf die erſte und andere Perſon nicht auch

applicireyDer M. Allerdings denn die Regul iſt general,
hier will ich efn Exempel in der erſten Perſon gebet/

eg Es iſt ein Bud das er mir geben oder vers
kauffen wird &c.

Der D Jch halte davor/ daf vor die phrares, in
welchen man die Polſleſſira vor die perfonatia ſetzet
keine general Regul zu geben fén.

Der M. Ste dürffen nur die angefuhrte Exempla
obfarvirenz doc iſt nicht zu leugnen daß nod etais

ge
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avoir encore quelques-uns, maisen petit nombre.

LeD. Je ne trouve pas de Regle pour la troifié-
me chofe que vous m’avez dit de remarquer.

Le M, Il n’y ena pas non plus dans la Grammai-
te, à quoy je fuppléeray par les exemples fuivants
Les Allemands difent ichbitte, ich dancke, mais les
François ajoûtent neceffairement exch, difent jé
Gous prie, je Sous remercie.

Le D. Cette obfervation me paroit fort necel-
faire.

£e M. Ily en a encore une que vous fcavez, qui
eft,que les François fe parlent toûjours par la ſecon-
de perfonne du pluriel,

LeD. Je le fçay: Mais dites moy, s’il vous
plait, quand il faut dire on Pons, car je ne trouve
pas que vous l’ayez marqué à la page 173, Où vous
parlez de ces mots.

Le M. Selon le fentiment de l’Academie Fran-
çoife des meilleurs Autheurs, on peut presque
toûjours s’en fervir indifferemment, excepté qu’il
ne fuive immediatement une car alors il eft fou-
vent mieux de dire on, pour éviter la cacophonie
mais quand la particule 0x precede, on met plus vos
lontiers l’on.

LeD. Peut-on donc les mettre indiferemment
au commencement du difcours?

Le M. En Commençant un difcours on ne fe fert
pas volontiers de l’on, au milieu du difcours il
faut s’en rapporter au jugement de l’oreille, En
voilà-alez pour aujourd’huy, ſi vous avez le loifis

demain,
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ge gefunden werden aber in aar geringer Anzahl.

Der D. Jch finde keine Regul vor das dritte/ das
fie mir zu obferviven gefagt haben.

Der M. Es iſt auch keine Regulinder Gramma-
tica vorhanden dabero werde ich diefen Mangel
durch nachfolgende Exempla erfegen. Die Deuts
ſchen ſagen gar wohl: ich dancke/ ich bitte vie Fran—
tzoſen aber müffen nothwendig vous zu ſetzen.

Der D. Diefe obfervation ſcheinet gar nothwen—

dig zu ſeyn.
Der M. Es giebt mod eines welches fie wohl

wiſſen werden nemlich da die Frantzoſen efnander
per fecundam perfonam pluralis an reden
“Der D. Das weiß ich fagen fie mir aber/ wolern

es ihnen nicht beſchwerlich falt XBenn man fagen
muß onoder l’on? Denn/ ſo viel ich finde/ haben fie
es pag. 173. nicht angezeiget woſelbſten fie doc) Von

diefen Wort handeln.
DerM. Nad der Meyttung der Franutzoſiſchen

Academie und det befleuAuthorumtan mant faft alles
zeit ohne Unterſcheid es gebrauchen es ſey deun daß
flugé ein Lbarauf folget da es dent affters beſſer iſt
den ubeln Klang zu vermelden daß en gebraudet
wird; menu aber die particula où vorber gebet/

braucht man lieber Pon.Der D. San manfiedeus Bepde in Anfang einer

Rede ohne Unterſcheid gebranden-
DerM. Man braucht nicht gerne Pon in Anſan—

ge eines Difcours und mitten in der Rede muf das
Ohre von der Wohl oder Ubelklange urthetlen; das”
fon aber auf heute genug ſeyn fo fie Morgen ble Zeit

haben
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demain, que le beau remps continue, vous pour-
rons fair: une promenade.

Le D, Je viendray vous prendre quand vous

voudrez.Le M. Si vous voulez bien venir à trois heures,

vous me trouverez prêt à vous accompagner,

 SIXIEME DIALOGUE.
Sur les Pronoms poffeffifs, demon-

frratifs &c.27

T EM. Vous êtes bien exadt, Monfieur.
A LeD. Jay tant d’empreffement de jottr
de vôtre converfation, que je profite de tous les mo-
ments que vous r’accordez.

Le M. Allons, fortons, &'en nous promeñant
nous parlerons du refte des Pronoms.

im 25 Eee

Le D. Je n’ay que tres peu de doutés fur les Pra-
‘noms poffeffifs, demonftratifs, interrogatifs.

Le M. Propofez-moy quelques-uhs de'ces dou-

tes?Le D, Je foubaiterois de fcavoir d’où vient
qu’on dit plârôemon épée que ma épée.

"9
Le M. La raifon que nos François en donsent,

c’eft que cela fe fait pour éviter la'cacophonie,
mais je doute ‘que beaucoup d’Allemands puiffent
s'appercevoir de ce mechant fon.

Le
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haben und daf hubſche Wetter continuiret/ konnen
wir eine Flefne promenade machen

Der D. Jch will fie nad ifren Belieben abholen

Der M. Wann fie wollen fo gut ſeyn und um 3.
Uhr her ju mir kommen werden fie mich bereit fins

den fie ju begleiten.

Sechſtes Geſprach.
Uber die Pronomina poffeffiva, de-

monftrativa, &c.

SDE/ M. Eie find ſehr accurat, mein Herr.
DerD. Jch blu fo begierig Jhrer Conver-

fation 3 genfefen/ daf ich mir alle Augenblicke die
fie mir zulaſſen gerne zu Nutze made.

Der M. Wir wollen fmmer gehen und unter
wehrenden Spatzieren vos den ubrigen Pronominie

bus reden.Der D. Jch habe nur wenige Dubia uber die pof-
feffiva demonfirativa Utd interrogariva.

Der M. Sagen fie mir einige von diefen dubiis

Der D. Jch mochte wiſſen warum man doch lu
Frautzoſiſchen faget/ mon épée lieber als ma épée,

mein Degen.D M Die Urfad/ ſo von unſern Frautzoſen ge-
seugeben wird iſt daf ſolches geſchiehet den Ubelkiang

zu vermeiden  Zweiffele aber daß viele unter dener
Deutſchen diefen Ubelklang mercten konnen.

D
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Le D. Pour moy, je ne trouve pas plus de peine

à dire mA maifon, ma harangue, que ma epet.

Le M. Les François pretendent pourtant que
ceux qui ent l’oreille delicate, trouvent ma épée un

peu dur.
Le D. J'ay été bienaife de trouver dans vôrré

Grammaire la difference entre mon amie m7 a-
PHICe

Le M. Vous ne fçavez pas peutêtre comment
s'eſt introduit ce dernier,

Le D. Jene crois pas qu’il vienne d’ailleurs que
du premier.

Le M. Vous fçavez que les Amants imirent fou-

vent le langage des enfants. 10°
Le D. C’eftce qui n'eſt ignoré de perfonne.
Le M. Les enfants en plufieurs endroits de Fran-

ce appellent leur Gouvernante mie l’on dit entrés
bon françois à un enfant, or eff Fôtre mie c’elk de là
que les Amants ont fait m’amie, peutêtre pour mar-
quer par là,qu’ils aiment avecautant d’ardeur de
fincerité leur Maîtreffe, que les enfants leur nourri-
ce leur Gouvernante.

Le D. Ne pourroit-on pas trouver quelquestve-
Aliges de ce mot dans l’ancien langage. 8

Le M. Autrefois mie Ggnifioït Malireſſe bien
aimée; ce qui faitencore Mieux connoître l’origl,
ne de cette maniere de parler irreguliere,

Le



33 (75) Eè3-
Der D. Bas mich betrifft/ finde ich nicht ſchwer

ma épée, als ma maifon, ma harangne, &c. aus:u—
ſpiechen.

Der M. Diejenigen Frautzoſen die aus den ho—
ten wohl qu judiciren wiſſen meynen doch duß es ein
wenig ju harte Fifrige.

Der D. Es ft mir lieb geweſen daf in fbrer
Grammatica der Unterſcheld unter mon amie und
m’amie gefunden.

Der M. Sle wiſſen vielleicht nicht wie dieſes
letzte iſt eingefuhret worden?

‘Der D. Sd glaube nicht daß ſolches anders bers
Fomme als von erfien-

Der M- Ste wiſſen daf die Verliebten offt der
kleinen Kinder Sprache nach ahmen.

Der D. Das iſt niemanden un iſſend
Der M. Die Kinder au unterſchiedlichen Oer—

thern in Franckreich neuves ihre arte Fran/ oder
Hof. Meiſlerin mie, und fagt mais fn gut Krantzoöſiſch
zu einen Kind où eſt vôtre mie &c. Dafero haben
die Verliebten ma mie gemacht um ihre Ptebe da:
durd ju bezengen daß dieſelbe gegen ihre Llebſte fo
hefftig und aufrichtig/ als der kleinen Kinder ihre ges

gen ihre Amme oder tarte Fran fev.
Der D. Konnte man nicht einige Urkunde oder

Nachricht von dieſen Wort fn der alten Sprade fins

den.
Der M. Vordiefen bedent.fe das Wort mie af,

lerliebſter Schatz welches den Urſprung dieſer nuge—

wohnlichen compolition noch deutlider an Tag les
get,

Da Der

Foie 0

mages
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Le M, Pourquoy a-on ajouté une apoffrophe?

Le M. C’el l'ignorance qui Py a introduite, de
même que le dans les phrafes interrogatives mar-
quées à la page I,

Le D. Je trouve à la page 179, qu’il faut dire à
la fin d'une lettre je fais à Vous cependant je me
fouviens d’avoir veũ dans quelques livres, je fais le

Sâtre,
Le M Cenefèra pas dansun bon Autheur, car

ce pronom abfolu /e Gétre eft un pronem relatif, qui

doic ſe rapporter à un nom qui ait veritablement pre-
cede, fi ce nom n’eft que foufentendu, cqmme
dans la phrafe en queftion, pour lors on dir je ſuis
à fous; il y a bienà la verité des phrafes où l’on fe
fert des Pronoms poffeffifs aulieu de certains Sube
ftantifs, mais cela eft renfermé en peu de phrafes
que j'ay prefque toutes marquées à la page 182.

Le D. Jene fçaurois comprendre pourquoy on
dit ce ony.

Le M. J'ay leü dans un bon Autheur que c’eft
parcequ” on pronance ouy, comme s’il y avoit un w
devant ce mot, ce qui paroit affez raifonnable mais
pour moy je crois qu’on ne fçauroit toujours rendre
raifon de tout ce que l’ufage à introduit: par exem-
ple, on ne fçait pas affez bien ce qui peut obliger à

dire ceonze, ce onzifime &c.

LeD. Quelle difference doit-il y avoir entre une
Regle une phrafe introduite par l’ufage contre la

Regle.
Le



+08 (77) te:
Der D. Warum fat man aber ciuen apoſtra-

phum hinjugeſetzet?
Der M. Dicfes patdie Unwiſſenheit ebeu fo elu—

geſuhret als mit den T gefiGeben iſt in deu phr.ſi-

businterrogativis pags 121.
DerD. Sd befinde auf den pagina 179. daß ‘HUE

Um Ende eines Bilefé fagen muh je fuis rous
gleichwohl aber erinuere id mich daÿ ichs in einigen

Büchern fo gefehen babe jefuis le votre-
Der M. Es tofrd ben keinen guteu Authore ſehn.

Dent dleſes Pronomen abfolutum le vôtre iſt ein
Pronomen Relativum, welches ſich auf ein Wort ſo
waurcklich vorhergegangen beilehen muß und monte
dieſes Wort nur darunter verſtauden wie fu der arte
gefuhrlen phraf,alédaun ſagt mait/ je ſuis À vous, Fë

ſind zwar phrafes, da man die poſſeſſiva auitat* geriifs
fer ſubſtantiva brauchet dieſes aber geji iebet nt Lg

wenigen phragbus die ich meiſt alle p.2g2-augentadt

Der D. Jch kau nicht begreiflen warum man
fagt ce ouy.

Der M. GH habe bey einen vortreffllcken An
thore geleſen daf ſolches darum geſchleher /iell mars

das Mort ouy a'fo ausſpricht als wann ein v darvor
ware; Laſt ſih aud wohl horen melnes Orté aber
glaube ich daß mau nicht allezeit die ration geben
kan bon dem was der ufus eingeſohret hat jm ex-

empel, man weiß eben nicht warum man fagt/ ce

Onze, ce onzieme.
Der D. Was mâs wohl vor ein Unte: icheid fem

unter einer Regul und efner ſolchen phralin die wi—
derdie Regul durch den ulum iſt eingeſuhret trous

ben. Da Der

A
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Le M. Vous devez fçavoir que les Regles ne
renferment que cetufage dont vous parlez mais
cet ufage eft fi bizarre, qu’il fait fouvent une Exce-
prion pour un feul mot, change la conftru&ion des
phrafes, quelquefois même le genre des noms,
comme on le voit dans nabire, qui étoit autrefois du
genre ferninin, qui eſt à prefent mafculin, excepté
dans la phrafe fuivante, Je nabire Argo où l’ufage
veut qu’il garde fon ancien genre. Nous voilà ju-
ſtement égaré retournons à nos Pronoms.

Le D. Jenetrouve rien qui mé faſſe trop de pei-
ne entre les pronoms ‘demonftratifs interroga-
tifs.

Le M. Je ne vous feray remarquer que deux cho-
fes touchant les Pronoms interrogatifs.

La premiere, que comme je l’ay de ja infinué dla
page 56. ils ne different pas des relatifs, Pin-
tesrogation n° étant qu’une figure de Conſtruction,
ils ne devroient pas faire une claife particuliere des
Pronoms neanmoins comme j'ay obfervé que cet-
te diftribution rend l” application plus facile, j’ay-
fuiviles autres Grammairiens.

La feconde,qu’unPronom peut appartenir à deux
claffes differentes, Ainfi les poſſeſſifs abfoius font
auſſi relatifs, le Pronom gel et auffi demontra-
nf.

Le D. Je m’étois formé une plus grande quan-
tité de doutes fur l’application des relatifs; mais je

cofie



£63 (79 863.
Der M. Sie mâffen b fradten/ daf die Reguln

nichto anders fu ſich begreiffen aid dlefe Deraesra- Le

Gewohnheit davon fie ſagen; aber dieſer vlus fi 45
wunderliß daf er Éffieré eine exception mit einen
eintzigen Worte macht/ andert die conſtruction Dev
parafium, und zuweilen gar auch das genus nominum,
wie man es ſiehet fn den Wort navne, wenhes Dors
die en generis fæminini mary ietzo aber it es mafcu-
1 ni, auggenommen in déefen folgenden phraf, la na-
vire Argo, in tmelder der uſus will daß es ſein alte
genus behalte. Wir gehen aber von unfer «0 05
iwmmenen materie ab/ darum laßt uns wieder auf

unſert pronomidztommen.
Der D. Die Pronomina demonftrativa pr9 vi

terrogativa machen mir keine fonderbabre CL

rigkeit. 14%Der M. Jch werde fie nur zwey Cases v.0 618
pronomimbus interrogartivis obfervi: eg 'afer te
erſte daß dicfeibe tleit es fon pag. sé. zu vers
hengeg'ken von den Relativis nicht nnterfd tedens

und da die Inrerrogstio nur cfne Figura der con-
ſtruction 13, foiten fie Fefie beſondere Claffen der
pronominum ausmachen fedod weil ich in acht ges
nommen dis dieſe Efurheflnng den Gebrauch derto
leichter macht ſo babe ich dieſelbige mit anidernGram-
maticis hehalten. Die oudere daß ein Pronomen zu
zwehen unte. féfedifden Claïden gehoren fan alſo
ſind die Poffeffiva abfoluta auch Relativa und das
Pronomen Quel qu auch efit demonſtrativum.

Der D. Jhhatte mehr dubia bep den Gebrauch
der Relativorum, ich bekeune aber das ihre prace-

D 4 pra
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«onfefle que vos preceptes ‘m’onttiré de beaucoup
d'erreurs; je m’étois imprimé qu’on pouvoir fe
fervir indifferemment de qui de lequel au nomina-
tif à l’accufatif, tant pour les chofes que pour les
perfonnes, parceque mon Maître me l’avoit die,
me l’avoit montré dans une Grammaire imprimée.

Le M. J’ay pour garant de mon opinion toute
PAcademie françoife nos meilleurs Autheurs.

Le D. Je n'en doute nullement,
Le M Avez-vous bien peñ comprendre l’appli-

tation de ces Pronoms au genitif à l’ablacif,

Le D. D'abord je ne fgavois ce que cela You-
loit dire, mais'enfin je l’ay compris.

Le M. Jecrois que vous n’aurez pas peû tradui-
re parles Regles de vôtre premiere Grammaire ces
phrafes où il y à deux relations.

Le D. Je Fay eprouvé mais jen’ay pe en venir
à bout,n’ayant pas de Regle dans ma Grammaire
pour cela.

Le M. Que dites-vous de l’application des par-
ticules relatives.

Le. Pyaytrouvé tout ce que je deſirois.

LeM. Je fouhaiterois fans vanité avoir auſſi
bien réuffi en donnant l’application des autres par-
ties d’oraifon mais le grand nombre d’irregula-
ritez m'en a empeché.

L
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pta mich and vielen Jrrthumern ceustin? und Pat
te ich mir eingebildet daß man vive Unterſcheid in
Nominativo und Accufativo die berden pron nina
relativa qui lequel fp wohl van Sachen ao von
Perfofuen gebrauchen konnte well mis es mein
Sprachmeiſter alfogeerets àtd fn einen gerrnerten
Grammatica fé gewieſen hatte.

Der M. Jch babe zum Brweigthum meiner
Meynnug die gantze Frautzaſiſche Academie uud Ets
ſere beſicuanthores.

Da D. Daran zweiſſele ich gar nicht.
Der M. Haben fie wohl dfe application d eſer

Pronominum fn Genitivo Ablativo Legreificn

konnen.Der D. Anfangé wuſte ich nicht was es bedeuten
ſolte endlich aber babe ich es begrifien.

Der M. Jch glaube daß fie durch die Regul ihrer
vorigen Grammatic folche phrafes, worinnen ſich etre
doppelte relarion befindet/ nicht hätten geben konnen.

Der D. Jch babe es verfudiet/ aber nint zuwege
bringeu konnen weil ich Pete Megut fn mriner Gram-

matica daru fande.
Der M. Was fagen fie von der application derer

particularum relativarum.
Der D' Fdh babe dabey alles geſumden rent ich

gerlangete.Der M. Jch wollte wohl fedo.5 ohue Ruhm
wunſchen dafiid) es fo gut getroffen hatte da im die
application der andern partium orationis gegeben/
die aroſſe Anzahl aber icregularitäten at mi. h daran

gehindert. Ds Der



3 (82) 808.
Le D. La feule Regle feptiéme m’a faite d’abord

quelque peine,

Le M. Auffi eft-ce ce qu’ily a de plus difficile,
ear la particule en fe met au lieu de l’accufauif com-
me au lieu de l’ablatif, par la raifon qui eff mar-
quée.

Le D. Cependant je crois l’avoir affez bien com-
priſe.

Le M. Vous aurez auſſi fans doute Jeû avec foin
les phrafes irregulieres de la page zoo. il y en peut
avoirencore quelques Unes, quine fe font pas pre-
fentéesà na memoire.

LeD. Je pourray en acquerir la connoiffance
par l’ufage.

Le M, Nous voilà trop prés de la ville pour pou-
voir nous entretenir plus long temps.

Le D. J’auray donc l'honneur de vous voir fa-
medy prochain &c,

SEPTIFME DIALOGUE.
Sur quelques temps de Indicatif

du Conjonctif.

ED. Excufez, Monfieur, fi je viens un peu
Lurs.

Le M. Le mal n'eſt pas grand, la diligerice repa-
vera tout cela.

Le D. En ouvrant la grammaire je fuis tombé
par hazard fur l’ufage du Preterit fimple, ce qui

m’a



ue
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Dr D. Die elurkge fiebente Kezul Mot rifr ane

féna:tf einige Muhe gratis t.
De M. Côi!audatertine… dr sehe ft

«ÿ
tedem die particula en aus Gtitéjes ati raticir 0 cy8

anſtatt deg Acculacivi alg Ablacivigeboend tir,

Der D. Sindefen glanbe ich def LLC ziemlich
trerde fnehabers

Der M. Sie werden auch ohue zweifteldbie phra-
fes irregulares ble fid) pag. 200. befinden genau
durchgeleſen haben/ nnd Fénnen noch einige wenige
gefunden merdeny die mir nicht eingeſallen find

Der D. Ran td mir doch dieſelbe wohl dar de
ufum bekandt mad, ent

Ter M. Wiec find gar zu nahe ander Stadt de—
wegen mir nicht langer nft einander discournen
konnen

Der D. So merde ich denn die Chre haben fe
auf kunfft!l son Sonnabend wieder zu ſpreczen. &e-

Siebendes Geſprach.
Uber einige tempora Des Indicativi

und Conjunctwi.

CS ED, Verzeihen fie mir mein Hert wenn
Qaycid etwann ein wenig zu fpâte kemme
-Der M. Es gebet noch wohl hiu ein emliger

S'etf bifnaet alles wieder ein.
Der D. Daich die Grammatic anfgcfhiagen Fu

ich ungeſehr auf den Gebrand des præteriti fn; 11e
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m'a donn: occafion de lire une partie de l’applica-
tion des remps des Verbes,

Le M. Si vous vous êtes formé quelques dou-
tes, vous pouvez me les propofer.

Le D. Je prendraycette liberté, premiere-
rement je vous prieray de me dire, quand com-
ment on dont fe fervir des phrafes irregulieres mar-
quées aux pages 223, 22,4,

Le M. On fe fert du prefent de Pindicatif du
Verbe aller avec le prefent d’Infinitif d’un autre
Verbe, pour marquer que l’action de ce dernier,
Verbe doit fe faire dans un efpace de temps fort
proche de celuy où lon fe trouve pour dire
qu’une chofe s’eft faite il n’y a pas long temps, on fe
fert du prefent de l’Indicatif du Verbe ſenir du
premier Gerondif d’un autre Verbe.

LeD. Ces manieres de parler font elles en ufage
dans toutes les perfonnes

Le M. Elles ont lieu non feulement dans tou-
tes les perfonnes, mais auffi quand on parle imper-
fonnellement, comme quand on dit: 7/ Gieæt de ſon-
ner, il ne ient que de fonner, il ne fait que de ſon-
mer, &c.

Le D. Quelle difference y a il entre je biens de
boire, je ne fais que de boire?

Le M. La derniere phrafe marque un temps
plus proche de celuy où nous fomntes, que la pre-
miere, unremps qui eft à peine paîté.

Le D. Je trouve ençore quelques difficulcez
touchant



cis gekommen/ welches mir Gelegenheit gegeben den
Indicativnm und Conjoné&ivem zu leſen.

Der M. &o fie ſich darinnen einige dubia gés
macht/ konuen fie mir nur ferhe entdecke.n.

Der D. Jch werde mip dieſer Freghelt bedfener)
End um fordert darnach ſragen/ wie und wann man
diejenigen irregulares phrafes gebrauchen ſell die
pag. 223, und 224. angefahret ſiud.

Der M. Man brauchet das prafens Indicativi
des Verbi aller mit den præſenti Inknitivi cites aus
dern Verbi, um damit anzudeuten daß die actio dies
ſes letzteu Verbi fn eine ſolche Zeit/ welche nicht weit
entfernetvon derjenigen Zeit zu welcher wir reden/
geſchehen ſoll und wenn man ſagen will daß eine
Sache unlaugſt oder afcrert gefiéehenz fo nimnit
Man das præfens Indicativi deg Verbi venir mit der
Gerundio primo eines andern Verbi.

Der D. Sind deu dieſe Redens Arthen fi allen
Perſohnen gebrdudlid 7

Der M. Ste werden nicht allein anf alle Perſoh—
nen applicitef/ fondern auch tam eine imperfona-
lislocutio iſt als wenn ich ſage; es hat allerteſt
geſchlagen.

Der D. Was iſt doch vor ein Unterſcheid unter
diefen beyden Redens Arten je viens de boire und
je ne fais que de boire?

Der M. Die letzte phrafss zeiget an daf die Zeit
fo lange nicht verfloſſen/ als die erfie/and kaum vor,

bey iſt.
Der D, Jch befinde noch einige Schwierigkeit bey

D 7 den
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touchant le P,eteuir aple, il me femble que la
troilume P<lene s'accorde point avec la premiere,
car l'Empartue rargne une action qui n° et pas en-

carefinte, fvevant la defcription que vous don-
nez,'e Preter.t fi nple doit marquer une action en-
fièrement pailce.

Le M. Cette objection eft bien fondée, mais il
faut c bfviver que felon le genie de la Langue Alle-

mande, on fe fert de l’Imparfaie, quoyque la chofe
foi deja faite, auffi ces fortes de phrafes fe mettent-

esles en latin presque toûjours au Parfait. Cet vfa-
ge d’unremps pour un autre eff fort commun,
même fouvent fort élegant dans les Langues quel-
ques Grammairiens l’appellent Enalage, figure que
Mrs. de Port Royal dans leur nouvelle Methode
pour aprendre facilement la Langue latine, pag
439.rejettent entierement.

17Le D. Je ne 1 avois pas encore confideré de t1
prés.

Le M. Quand celuy qui parle, veut défigner que
cette même adtion marquée par l’imparfait, n’éroit
pasencore achevée, Comme vous en trouverez des
exemples dans la Regle quatriéme, pour lors nous
nous ferv ons de l’{mparfaït.

Le D. J'entends bien cela. Mais dites moy,
Je vousen prie, À on peur fe fervir dans toutes les
perfonnes des phrafes irregulieres que vous donnez
a la Regle cinquliême.

Le M. Non ſeulement dans toutes les perfonnes,

mais



208 (87) P52-
den præterito fimplici, und duncket mi 5 D15 dle drfés
te Regul mit der erfien feh guerre 65° he/ derndaz
Imperfeétum gelget mir eine ſolthe tnt "to
nicht vorbey vud tac der gegebene: Beſrrelbun]
zeige. das præteritum fimplex tine Chat an, Di fon
geutzlich vorbey

Der M. Dieſe Einwendung iſt ſehr wohl cerfs
det/ fie muſſen aber in acht nelmen bas rad der Art

der Deutſchen Sprache mau onters dié Impeifect.im
brauchet oba'eid die Sache ſchon sofforimi n urd
vorben iſt und ſehen ſte aud daf bep den Lateinern
dergleichen phraſes meiſt fn der perſecto gejetzet rer
den; dfefer Gebrauch eines remporis vor das ar des
ke hi ſehr gemeln und juweilen gor elegance jn denen

Sprachen welches bey einlgen Grammaricis eine
Enallage temporis qenennet wird we à fgur cher
die Herrn de Port Royal in ihre rene methode dir Las
teiniſche Sprache zu erlernen p- 439. gantzlich vers

werffen.
Der D. Jch hattees nod nicht fo genau beobach—

tet.
Der M. Wenn derjenige der Da redet andeuten

Kit daz dieſelbige durd das ImperfeŒtum argejei—
gete Chat nod nicht vollkommen fen/ wie fie Exem-
pla davon fn der 7ten Regul finden/ alsdenn brand er
tofr das Imperfectum.

Der D. Das veritehe ich mohl fagen fie mir aber
ich bftte; ob man in allen Perſohnen die irregulares
phrafes, welche fie regula V. geben gehrauchen kan.

Der M. Nidt allein fr allen Perſohnen ſondern
auch

PO
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Maïs auffiau Preterit fimple, s’il fe trouve dans la
phrafe la circonttance de temps requife.

Le D. L’ufage des Pauloplusqueparfait eſt. il ſi

neceffaire
Le M. Cane fçauroir le paſſer de ces temps.
Le D. Cependant il ya bien des Gmmmairiens

qui les omettent.
Le M. L'application n’en eft pas pourtant trop

difficile, comme vous l’aurez peû voir.
Le D. C’eft ce qui fait que je m’étonne pour-

quoy ils n’en parlent point du tout.

Le M. je ne me mets poiat en peine de chercher
les raifons qu’ils en peuventavoir vous devez ce-
pendant obferver quand on fe fert de l’Infinitif au
leu du Pauloplusqueparfait.

LeD. Jelayleñà la fin de la page 251. au
commencement dela fuivante.

Le M. Quand vous voudrez repeter ces Regles,
vous devez prendre les exemples de la page 230.

Le D. Jeleferay. Paffonsau Futur, J'ay cher-
ché inutilement une Regle qui renfermât routes les
phrales irregulieres où Pon met le Futur François
pour le Prefent Allemand,

Le M. Iln’y a pas d'autre Regle, que de rémar«
quer les phrafes où cela s’obferve de prendre
garde fion parle d’un temps à venir. On trouve
encorc deux où trois manicres de parler que vous

posr-



863 (89 20
Aud in den præterito fimplici, woferne fi in der
phraf eine gebôrige circumftantia temporis Defitts

det-
Der D. Jſt deunn der uſus der paulo plusquam

perfeétorum fo nothtveudig>
Der M. Man Fan dieſe rempora nicht entbehren.
Der D. Es giebt aber doc vfele Grammatici tvels

fe fie auslaßen.
Der M. Die applicatio iſt dock aar qu ſchwehr

nicht mie fie es haben werdeu ſehen Eten
Der D. Daë iſt eben die Urſach warum ich mid ſo

daruber verwundere daf fie gar nichts davon mels

den.
Der M. Jch will nicht nachforſchen was fie vor

Mrfachen deßwegen anfuhren. Sie méñen indeſſen
wohl wahr nehmen wenn man deu Infinitirum arts
flaft des pauloplusquamperfeéti ſetzen kan

Der D. Jch babe es gefunden am Ende der pagi-
nx 251. und in Mnfangeder folgenden.

Der M. Mann fie diefé Regul repetiren wolien
müſſen fie die Exempla darzu nehmen die pag. 250.

befindlich find.
Der D. Das will ich thun: nun laſt uns auf das

Futurum kommeu. Jth babe bißher eine Regul vers
gebens geſucht die ale phrafes in welchen man das
Frangtzoſiſche kuturum anſtatt des Deutſchen Præfen-
tis ſetzet unter fidy begreiffen ſollie.

Der M. Es fit keine andere Regul, alé daf man
dlejenige phrafes mercket worinnen foidhes geſchie—
het und dabey fn allen fn acht nimmt ob man von ef
ner zukunfftigen Self vedet. Dos merden fie nod

etliche

MES

D
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pourrez ajouter à celles qui font déja marquées, par

exemple: je feray ce que vous voudrez &c

Le D. Ily a bien des difficultez dans l’ufage du

Conjontif.
Le M. Ce que vous trouverez en cela de plus

difficile, ce fera l’exception de la troifiéme de la
quatriéme Regle.

Le D. Ii faudra que je les relife encore deux ou
trois Fois que j'en faile des exemples moy- même.

Le M. Quand vous les aurez faits, montrez les-
moy. Cependant je vous donneray deux on trois
remarques, que vous pourrez ajoûter aux Regles.

Le D. Je vous en feray particulierement obligé,

*-*5, Demierement, Jay trouvé dans le Di-
LuCuon.it- dd, Furerisre dans quelques autres bons

Authsite la Conjundtion à condition que avec le

F tur de fndicanf,
En ferord lieu, on peut quelquefois fe difpenfer

de fu vr. lati ifieme obfervation donnée à la page
235. trarhant ia reperition des Conjonctrons, car on
peut, fnitour dans le difcours familier, ſairre la Re-
aile 2. de la page 161. Nean noins on parle plus con-
rectementenrepetant la Conjondtion.

3. Vous devez examiner avèc foin les quatre der-
nieres Regles, confeier la neuviéme avec la qua-
trié pe &'a einquéme dus piges 3,8. 359.

13qe Quoyque j'aye marqué dans exception de
la
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etliche wenige Redens-Arthen finnen melcke ſie zu 5

Ha

4

denen augefuhrten bingufeten Éunen als zun. hrem
Jpel ich will thun was ihr wollet &c.

Der D. Es glebt viele Schwier! eiten [en des
Gebrauch des Conjunétivi,

Der M. Mas fie darlunen am ſrewehreſcen fus j
den werden Mid die exceptio der erltien ant bi, Da
ten Megn! ſeyn.

Der D. Jch merde diefelbige ro5 einlze mail 1*

durchleſen muſſen und dann ſelbſt Exempla darucer
1

mnchen JDer M. Wenn ſie ſolche gemadt haben ſo sci, J
gen fe mir diefelbige. Yupelerrvet ich ihuen cinf, J
ge Anmerckungen geberi/ die fie zu den Meg fafe 0e

28
À

fesenténneh-

Der D. Darvor tverbe!% ihnen ionderli“ ser f

pfhihé.t ſeyn. JDer M. Erſtlich habe fé fi don Drétonario Sin J
Furetieré und audern guten Autor. bus g'ſurden da

dfe Conjunétio à condition que mit den vruro In-
ëdicativigefesetofrd Zum andernPan 841 juives,

len von der dritten obfervarion abgehen welche pag.
235. gegeben die Wiederhohlung der Conjunction
betrefend/def mai kan vornemlich in difcurfu fimi-

liari, der 2. regui pag. 161. foigen Nichis des
ſtoweniger redet man refner weun man fu dieſen
Fall dfe conjunétion wiederhoblet. Difttene méfs
fen fie die 4. letzten Regnln genau examiniren/ nud
dle neundte mitder vlerdten und funfiten pag 358,
und 359. mohl gegen einander halten Vie dtené/ ob
ihh glel in der excepréon der dritten Regul paz.2.0.

1arge—



"593 (92) 865
Ia troifième Regle à la page 240. qu’on doit fe fervir
de Indicatif aprés quelques manieres de parler im-
perfonnelles, qui marquent affurance certitude
pofitie.Cvependant ſi on y ajoute la particule condi-
tionnelle,ou une negation,ou bien que la phrafe foit
interrogative, on doit le plus fouvent fe fervir du
Conjondt:f

Le D. N°’y auroit il pas quelque raifon de cela

Le M. La raifon peurquoy aprés ces manieres de
parler imperfonnelles un doit mettre l’Indicatif,
c’eft felon un bon Autheur, parce qu’il y auroit une
contrarieté d’idée dans tout le difcours, fi la premie=
Te enonciation portant une affurance paſitive, la fes
conde étoir exprimée par le Mode conditionnel

Le D. Cette raiſon me paroit fort bonne.

Le M. Je vais vous faire lire ce que le même Ani-
theur ajoûte la deffus à la page 370.

Le D. Vous m’obligerez fenfiblement de me
permettre de lire ce que cet Auiheur a dit fur certe

matiere.
Le M. Vousn’avez qu'à empotter le livre chez

vous pour le lire à vôtre loifir. voyez auffi, s*il vous
plair l’ufage de l’Infiaicif des Participese

HuUI-
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angemercket habe daß man den Indicativum nach el:
nigen locutionibus imperfonalibus, die wahrhaffte
mub unfehlbahre Sachen andenten/ gebrauchen foie;
denuoch aber; wenn man die particulam cenditiona-

lem, oder efne negationem binjufeget/ oder aud
wenn die phrañis interrogativa iſt muß mau ſich urets
ſteus deg Conjunétivs bedienen.

Der D. fRônte man hiervon nicht eine Urfade
geben

Der M. Die Urſach warum man nach ſolchen

imperfonalibus focutionibus den Indicativum fefen
muß, iſt wie ein guter Author ſchreibet; weil fn der
gantzen Rede eine Wiedrigkeit der von der Sache
ſich gemachten Einbildung ſeyn mürde wenn mars
den Nachſatz da doch der Vorſatz eine deutliche Ge—

wißheit angezeiget Bedingungs. Weiſt ansdrécten/
und dadurch wieder undentlich und ungewiß machen

wollte.
Der D. Dieſe Urſach ſcheinet mir ſehr gut zu

ſeyn.
Der M. Jch till ihnen dasjenige zuleſen geben

was derfelbige Author noch daruber pag. 370. hinzu-

ſetzet.
Der D. Sie werden mich ihuen hochlich verbin—

den wenn fie mir zulaſſen wollen dasjeutge zuleſen
was dieſer Author Aber dieſe materie geſchrieben.

Der M. Gar gerne/ fie nefmen das Buch nur
mit nach Haufe uud leſen es bep Gelegenheit. Sehen
fie auch durch fo es beliebet den Grbraudy des Iré-

nitivi und Participiorum.

Achtes

RL A

S
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HUITIEFME DIALOGUE.
Sur l’Infininif.

ED, Ilfaue que j'avoue ma pareffe mais ilJ m'a été impoſſible de lirgavec

ge de infinitif des participes ainfi je crois que
nous ne ferons pas grand’ chofe aujourd’huy.

Le M. Qu’elt- ce qui a peñ vous erf empecher?
Le D. J’ay receû des nouvelles bien chagrinan-

tes, qui m’ontoté toute envie d'étudier; il faut que
je parce demain pour un vôyags de trois femaines.

Le M. Que faire, il faut efperer de nous revoir
bientôt en parfaite fanté.

Le D. J’attendray ce bonheur avec une grande
impatience je prefferay mon retour le plus qu’il
mefera poflible.

Le M. Voyons cependant ce que nous trouve-
rons à remarquer fur l’Infinicif.

Le D. Comme jevous l’ay deja dit, je n'ay pas
examiné toutes les Regles avec beaucoup d’arten-
tion: J’aurois pourtant fouhaité qu’on eût pe
comprendre fous une Regle generale, toutes les
phrafes du Prefent des Gerondifs, qui fe mettent
au commencement de la periode fans être regies de

quoy quece foit. LLe M. Ces phrafes font de nature fi differentes
qu’il n'eſt pas poffible de les renfermer toutes fous
un même titre.

Le
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Achtes Geſprach.

Uber dent Infirmtivum.

Gas Er D. Jch lan meine Faulheit nicht leuguenSlzmein Herr es iſt mir aber unmég'id; geweſenmétal merckſamkeit den ufum Infinitsvi partici-

piorum zu lefen/ alſo vermeine ich/ daß wir heute
nichts ſonderlichesthun werden.

Der M. Was bat fie darau hindern kounen?
Der D. Jch habe gar verdrießhliche Zeitnngen ers

halten die mir alle kuſt zu ſtudieren benommen und

mag id) morgen aufz. Wocheuvon hier wegreiſen.
Der M. XBas Fan man that wir molen hoſſen

einander bald bey vollkommeuner Geſundheit wieder
ju fehen.

DerD Sd werde dieſe Ehre mit hochſter Unge—
dult erwarten und allen Fleiß auwenden mein Zus
rückreiſe fo vlel moglich zu beſchlennigen.

Der M. Laßt uns indeſſen ſehen was wir Bey der
Infnitivo attjumercfen finden werden.

Der D. Wie ich allbercit gefagt; babe ich alle Nes
guln nicht ſonderlich examiniret/ iedoch hatte ich ges

wunſchet daf man unter ele general Regul alle
phrafes des prælentis Infinitivi Gerundiorum bes
greffe konne welche in Anfang eines Periodi, ohne
Von eiwas regiret ju werden/ pflegeu gefebet qu mers

ben.
Der M. Diefe phrafes find folder Geſtalt vou

einander unterſchieden daf es nicht moglich iſt die
ſelben alle unter efnen Titul zu bringen.

Der

M

PNEUS Ce Sea TE 20

mn TI 7-
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LeD. Il y a bien des phrafes irregulieres dans

Pufage de l’Infinitif,
Le. M. Pour les mieux retenir, il en faut faire

l’analyfe, en bien confiderer l’application.

LeD. Les mots dont elles font formées, me
font affez connus, j’efpere qu’aprés mon retour
vous voudrez bien me faire remarquer l’applica-

tion des plus difficiles.
Le M. Vous devez furtout confiderer exacte-

ment la difference qu’ il ya entre les phrafes fuivan-

fes.
Il a failli à tomber.
Il a penfé tomber.
Il ne fait que boire.
Il ne fait que de boire.
Il n’a qu’à faire figne.
Il n’a que faire icy.
Je n’ay garde de méprifer.
N’allez pas méprifer.
Une chofe facile à entendre.
Il eft facile d’encendres

11 et prêt à mourir.
Il eft prés de mourir. &c.
Le D. Cette obfervation me fera fort utile.

Le M. Envoicyencore une qui appartient à la
Regle fGxiéme, page 263. Quoy que je dife, qu’on
peutfe fervir indifferemment du premier ou du fe-

çond Gerondif aprés certains Verbes, il eft pourtant

ſeur;
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Der D. Es giebt febr viel phrafes irregulares beh

den ufu infinitivi.
Der M. Diefelbigen beſſer qu behalten muß man

ſolche analyfiren und deren application wohl uberle—

ge.Der HD. Die Mérter daher fie formiret werden
find mir gungſam b.kant und hoſſe ich daß trad mets
tier Zuruckkunfft ſie fo gut ſeyn werden und mir gets
gen wie man die ſchnerſten gebrauchen muf-

Der M. Ste môfen indeſſen vornemlich die di£
ferentiar der folgenden phralium genau in acht ueh

men.
Cr ware bald geſallen.

Er fiufit immer.
Er hat allererſt getruncken.
Sd darff nur einen Wintk geben.
Er hat hier nichts zu ſchaffen.
Ich merbe ja nicht verachten.
Jerachtet ja nicht.
Eine Sache dieleicht iſt zu verſtehen.
Es iſt leicht zu verſtehen.
Er iſt bereit zum Todt.
Sein Eude iſt ihm nab-
Der D. Diefe obfervation wird mir ſehr nutzlich

ſeyn.
Der M. Da iſt noch eine die zu der éteuNegu! ges

hort. Ob ich gleldh fage/daf nian pag. 263 ohne Uns
terſckeid das erſte oder da8 atidere Gerundium Had
gewiſſen verbis ſetzen Fan/ fo ft es doch gewiß daf

E Der

OT #24

La es—2
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feur, qu’on doit fouvent fe fervir plâtôe de l’un que
de l’autre,pour éviter la cacophonie.

Le D. Je vous fupplie de me donner un petit
éclaircillement de cette Regle.

Le M. Ne trouvez-vous pas la prononciation
des phrafes fuivantes un peu dure?

Il m’exhorte à abandonner fon parti.

Il vous exhortera à amufer fon frere,

11 m’oblige de dire cela,
Vous m’obligerez de defendre fes interêts.

Dans toutes ces phrafes autres femblables il faut
éviter, autant qu’il et poffible, le mauvais fon, case

fé parle concours des des d,

Le D. Ces exemples rendent Ja Regle fort claire.
Vous me permerrrez, Monfieur, de prendre congé de
vous: d’abord aprés mon retour je ne manqueray
pas de vous rendre mes devoirs, je fouhaite de tout
mon cœur de vous revoir en bonne fanté.

Le M. Er moy je fouhaite que Dieu foie vôtre
guide pendant vôtre voyage,qu’il detourne tous les
maux qui vous pourroient arriver, enfin qu’il
vous donne une heureufe iſſue dans vos entrepri-

fes,
Le D, Simes vœux fontexaucez, vous ne mate

querez pas de bonbeur ni de profpérité. Je mere-
commande Cependant en l’honneur de vôtre fouve-

nit.

Recue:l
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man lieber das eine als das andere um den Ubelklang
ju vermelden/ gebrauden muß.

Der D. Jch bitte mir diefe Regul ein wenig befs
fer zuerklahren—

Der M. Befinden fie nimt die pronunciation
der ſolgenden phraGum ein wenig harte.

Il m’exhorte &c.

Jn allen dieſen phrafbus und andere dergleiden/
muß manfo viel moglich deu Ubelklang vermelden/
welches denn durd die Zuſammenfugung der Bugs
ſtaben a und d geſchiehet.

Der D. Diefe exempla maden die Sade gang
deutlich Sie merden mir vergonnen mein Herr von
ihnen Abſchied zu nehmen.  VBald nach metner Zu
ruckkunfft will id) nicht ermangeln meine 2nfivar,
fung ju machen fd wunſche denfelbeu bey quter Ge:
ſundheit wieder zu ſehen.

Der M. Und ich wunſche taf GOtt fie auf ihrer
Reiſe begleiten alles Ubel/ fo ihnen miderfabren
kounte guâdig abwenden und endlich einen gluckli—

den Ausgang in allen ihren Unternehmen verleiben
môge.

Der D. Solte mein Wuunſch erbôret werden
werden fie au Glucke und Wohlergehen keinen Man
ge! haben empfeble mich indeſſen fn ihr genelates An
denden.

E2 Aue jug

Da EEE M
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dE CON OO ONEGaPES RE SANTO
Recueil des noms les

plus ufitez les plus
communs.

Séusqug der gebrauch
lichſten und nutzlichſten

Worter.
ADVERBES Adverbia

de-Temps: Der Bert,

ſler. Geſtern.
S aÆ RAvanthies. vorgeſtetn.
Autrefois. ehémable/ vordiefent-
anciennement. vor Alters.
dernierement, l’autreiour. neulich.
Auparavant. ſonſten.
tour fraîchement, recemment,” nonvellement. 59%

knrtzen.
depuis peu. ohnlangſt.

aurempspalté. tor alters.
le lendemain. den andern Tag.

Aujour-
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Aujourd’huy. heule.
prefentement, maintenant, À prefent, ietzund.

pour le prefent. vorletzo.
à cette heure. zu dieſer Stunde.

Demain. Morgen.
demain matin. Morgeu fruh.
aprés demain. Ubermorgen.
bientôt. bald.
tantôt, darnach.
aprés. nachdem.
auffirôt, d’abord. alſobald.“
dans peu. it Furfen.
deformais. derefenavanc- hinfübrde

incontinent. alsbald.
à lavenir. ins kanfftig
tour à l’hevre. zu der Stunde.
deja. ſchon.
Aloifir. mit Weile mit Muße.
quand. wann.
quelquefoise: juweilen.
rarement. ſelten.

foudain. plotzlich.
jamais. niemahlen.
toûjours. allezeit.
inceffamment. unaufhorlich.
fans ceffe. unaufhorlich.
cependant. Unterdefjen.
d’ordinaire, gemeiniglich.
âlors. als alsdann.
depuis. darnach.
demouveau, detechek. von neuen.

E 3

FES mare

rap u
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tôt. bald.
debonneheure. fräfjelttg.
tard, fpath.
troptard. gar zu ſpath
au foir. Abends.
fur le foir. gegen Abend.

matin. Fruh.aumatin. des Morgens.

de bon matin. ſehr fruhe.
à midi. zu Mittag.
furle midi. vers le midi. gegen

smtttag.
à minuit. ju Mitternacht.
fouvent. offt.

paran. Jihrlich.parmois, Monathlich.

Adverbes de lieu d'ordre.

AN à, d’où, par où. Wo woher wodurch.U icy. hier.
la. da.
icy prés. bler taf.
loin. welt fern.
bien loin, weit entfernt.
devant. vor.
derriere. hinter nach.
dedans. darinuen.
dehors. drauſſen.
deſſus. oben
deſſous. drunter.

en haut.
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en haut. daroben.

en bas. darunten.
auprés Dep.
ailleurs. anderswo.
partout, aflenthalbett.
autour. à Pentour. herum.

de ça. dieſſelt.
de là. jenſelt.
à droite. zur Rechten.
Agauche. que Pin ten.
àcoté. zur Seiten.
enfuire. hernach.
enfin. endlich.
à Ja fin. zu letzten.
enfermble, zugleich.
tour à tour. efnentihad dem andern.

tout à la fois. allemahl.
tout d’un coup. alle auf einmahl.

Adverbes de quantité, de qualité &c,

Ombien. tofe: viel.
peu. efn wenig.

beaucoup. viel.
guere, gueres. nicht viel.

affez. gnug.tant, autant. fo viel.
tant foit peu. ein Flefn wenig.

trop. gar ju ſehr.
trop peu. gar ju wenig.

E 4 davan-

a

<E
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davantage. mebr.
plus, mebr.
moins wenißg.

bien wohl.
mal. t(el,
de gré, mit villen.

debnot ore, 3 auten Wilen.
àceguets ungern
a contre cœur. mit Unwillen.

t.à peine. faum.
àtort. ini: Uurekt.
atemps. mit der Zeft.

eeà propos. 3u gelegener Zeit. as A0l'envi, cértatime
M

hôce. tilends. 32m 24
à rourdie. uwhefonigues vsexvrés, à deffein. infesrepy, PE

MU 3 THAT» 1
parhazard. ohngefehr.

f

entre deux. fo bfu/ halb und halb.

Âdverbes d’afhérihoH? dé degation)

de dontest: no 075
vny,ouyda. “Ya. ja gern.

aber ne a.
J certes. gewiß. i.
certainement. gewißlich.

sq,fans doute, ohn Zweiſſel. EE
volontiers. gern.

“qu 17, àd’accord, foit. geſett.
HOUR LC OT

fans faute. ohnfehlbar.
affurément. gewiplich.

nnman
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immatiquablement. ohnſehlbar.
nullement. Fefnegiveges
point du tout. gatifs und gar nicht.

non. nein nicht.
veritablement, en verité. wahrhaſttig.

jamais. niemahlen.
peutêtre. vielleicht.
fi. wann.

ul

Adverbes de comparatfon.

«\Omme. le,Eae même. dergleichen.

ainſi. alſo.
pis. ſchlimmer.
mieux. beſſer.
presque. fait.
quai. gleichſam ſchler.

à peu prés. ohngefehr.pour le plus, tout au plus. inuf das meiſte

de mieux en mieux. fmmer beffer und bef r:

Les Nombres, Dit Babien.N 25,30
ef 312

TN. Ciné, deux. 2. troise 3. quatre. 4. cinq. 5;U fix. 6. Sept 7-hijiti g. NquË. 9,.dix. 10. onze, IT.

douze. 12, treize. 13, quatorze. 14. quinze. 15. ſeige. ib.
dix-fept. 17. dix-huit. 18. dix-nenf. 19.

vingt. zwantzig.vingt an. ein und zwantzig.

vingt&deux.jrey und zwanhtig.
rt.Les “ce v.ug*21 4295 J

NDS AT T

pe er ares
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vingt trois &c. drep und zwautzig.
trente, dreyßig
trente-un. ein und drebfifg.
trente deux &c. zwey und dreyfig.
quarante &c. viertzig.
cinquante. funſtzig.
foixante. ſechtzig.
foixante dix. ſiebentzig.
foixante onze. ein und ſiebentzig.

douze. zwey und ſiebentzig
treize &c.drey und ſiebentzig.

quatrevingt. atchtzig.
quatre vingt- un. ein und achtzig.
quatre vingt-deux &c. zwey und achtzig.
quatre vingt-dix. neuntzig.
quatre vingt-onze. ein und neuutzig.
quatre vingt-douze &c, zweh und neunßig.

Cent. hundert.
mille. tauſend.
une tonne d’or. eine Tonne Goldt.
le premier. der ertier.
le fecond, deuxieme. der andere,
sroifieme. der dritte.
quatrieme. Der vierdre.
cinquieme der fünffte
dix-feprieme &c. der ſiebenzehende.
dix-neuwieme. der neutiéehende,

vingtieme. der (manfigile.
vingt unieme.der efn und zwantzigſte.
vingt deuxieme. der zweny und zwantzigſte.
trentieme &c, der drep und zwantzigſte.

foixante
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foixante dixieme &c. ſiebentzinſte.
centieme. bunderte.
le quantieme. der micofelfte.
le penulcieme. ohn efng der letzte.

le dernier. der letzte.
premierement. erſtlich.
fecondement &c. zum andern. &c.

Du Monde Vonder Welt
de fes Parties. und deſſen Theilen.

—leu. GOCT.dy Dieu le Pere. EOtt der Vater.
Dieule ‘its. GOtt der Sohn.
Dieu le Saint Efprit, GOtt der Heilige Geiſt.

La Trinité. die Drenfaltigteit.
le Monde. dfe Welt.
le Ciel. der Himmel.
un Ange. ein Engel.
un Archange. ein Ertz Engel.
les Saints. die Heiligen
les Bienheureux. die Gottſeeligen.

un Aftre. ein Geſtirn.
Je Soleil. die Sontte.
la Lune. der Mond.
une Etoile. ein Stern.
une Planete. ein Planet.
une Comete. ein Comet.
les Elements. m. die Elementen.

le feu. das Feuer.
P'Air. m. die kufft.

E 6 l’Eau,
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ji Lau. f. das Waſſer.
le Tèrre. tre Erde.
1a Flamme, die Zlamme.
la Chaleur. die Hitze.
une Luncelle. ein unde.
laFumée. der SiantGe
la Cendre. die Kite
laSuye. der Ruß.
la Chandelle. das Zid£.

da Lampe. die Lampe.
le Flambean. die Fackhel.
de Cierge. das Wachdslicht welches jux Rise bes

ſtimmt. "ur à Àda Bougie. Watdhskicht. 1 51 59i0T à, 4

af MO Le 20 JJa Lanterne. dit Laterne. “6 aq" se1-P ll
le Foyer. der Heerd.: OT
le Four. det Back.Oſen. Es.
le Fourneau. der Ofen.
1e Fufil. das F uerzeug.

23tune pierre a feu efti Feuerſteln.
une Allumerte. ein Schweſel. Holtglein gaden ke.

la Meche. der Zunder.
du Bois. Holtz.
du harbon. Kohlen.
le Tonnerre.der Donner.

da Foudre, der Donner Ref.
un Eclair. ein Blitz.
le Vent. der Wind.
la Lumicre. das #ihé-
vne Nuée. eint Wolcke.
de Broûillard. der Rebel.

J
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laRofée. der Than.
da Gelée. der Froſt.
Ja Gelée blanche. der Reiff.

Je Verglas. das GlatEff.
la Pluye. der Regen.
Ja Neige.der Schutee.
ja Grele. der Hagel.

la Mer. das Merr.
un Lac. eine See.un Fleuve. ein Fluß.

uneRiviere. en graf Su

un Ecang, ein Teich.
un Ruiffeau. ein Bach.

une Source. eine Quelle.
une Fontaine. ein SpringBrunnen Quelle.

un Puis. ein Schopßt Brunn.
Pompe. ein Plump Brunn.

une Plaine: ping Ebene.
“citnne Cambagne. ein Feld.

un Etamb. ein Acker. iu 4

une Vigne. ein, Weunberg. qt
une Montagne. efd'éBerg.

une Valée. ein Thal.
un Coteau. ein Hôgel.
une Caverne. cine Hôblez M
une Pierre. ein Stein. ç
un Caillou. ein Kieſelſtelun

du Gravier. Kieſel.
du Sable. Sand.
une Ville, eine Stadt.

4
4

mr —2
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un Bourg. ein Flecken.
un Village. ein Dorff-
une Fortereffe. eine Feſtung.
un Chateau. ein Schloß.
un Palais, ein Palait,
une Maifon. ein Hauf.
une Eglife, eine Kirche.
un Temple. ein Tempel Reformirte Kirche.
un Cimetiere. efn Gottes. Acker Kirch. Hoff.
un jardin. ein Garten
unPré eine Wieſe.
un Animal, une Bête. efn Thier.
Bête fauvage, farouche. ein wildet Thler.
un Arbre. efn Baum.
une Plante &c. eine Pflante-
les Metaux. m. die Metallen.
les Mineraux. m. die Mineralien.

Du Temps Mon der Seît,
&defesparties. und deffen Theilen.

TN Siecle. eine Zeit son hundert Jahren.

U un An, une Année. ein Jahr.
une Saifon. efne Jahr-Zeit.

‘le Printemps. der Früb!ing.
PEté.m. der Sommer.
lPAutomne. der Herbſt.
Phyver.m. der Winter.
Ja Recolte. die Einſamlung der Früchte.
la Moilfon. die Erudte.

les
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JesVendanges, F. die Weinleſe.

un Mois. ein Monath. ÿ
t

“Janvier. Januarius.

Mars. Martius. y
Fevrier. Februarius,

Avril, Aprilise
May. Maius.
Juin Junius.

Juillet. Julius. âAoût. Auguſtus. 4Septembre. September,
Octobre. OGtober,

Novembre. November. 4Decembre. December, pune Semaines eine Woche. j
vn Jour. efn Tag.

Dimanche. Gontag. fLundy. Montag.
Mardy. Dleuſtag.
Mecredy. Dfittmode-

f

Jeudy. Donnerſtag.
Vendredy. Freytag.
Samedy Sonnabenbd.
la journée. die Tages.Länge.
le Matin. der Morgen
le point du Jour. der anbredhende Tag.
l’AuroreF. die Morgenréthe.
Je Lever du Soleil. der Sennen Aufgang.
un Moment. ein Augenblid.
une Heure. eine Stunde.
une demi-heure. eine Galbe Stunde.
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le Soir. der Abend.
le Coucher du Soleil. dev Ecimers Untergaug.

un Tourde fre. fu Feyertag.
un Jour Guvrier, el Werckeitag.
le Kouvelan. das neue Jahr.
les Errennes das neue Jahrs Geſcheucke.
l’ Epiphanie, le jour des Roys. das Feſt der H. drey

Konige.
la chandeleur, la Purification. Lichtmeß.

le Carneval. das Caruaval,
le Mardy gras. die Fatnachten.
le Mecredy des cendres, die Aſchermittwoch.

Ie carême. die Jaſien (quadragefima ÿ
les Quatre temps. Det Quatember. 01
le Dimanche des rameaux. dkr Palmen Sonntag
la Semaine fainte. die Charmode.

Paques. Odern.
PAfcenfion. Himmelilarth.

1

JaPentecôte. Pfilngten tla Trinité, das Feſt der H. Dreyfaltigleit.

laFête Dieu. Sronlelénam- 12
la Satrit, Jean. JohannisTag. v

Ja St. Michel &c, Michaels-Tag.
la Noel, la fête de Noël, Weihnachten.
les Innocents. der Rindel-Zag.
donner les innocents findeld: 127.700} 11
La fête d’une perſonne. eines Nahmens. Tag-

la Veille, der hellige Abend.
une Foire. ein Yahrmarcét.
un Marché. ein Wochcnmarckt.
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De L'Homme Wondem SHenfip
defes Parties. und deſſen Theilen.

“FN Homme. efn Maun.Li une Femme. eiuie gran

un enfant. fn Kind.
un Garcon. ein Junge Junggeſelle.
une Fille. ein Magdlein unverhenralhete Welbes

Perfon.
un vieillard. ein alter Maun.
une vieille. eine alte Srat
un membre. el Pferd.
la Peau. die Haut
la Chair. daë Fleiſch.
un Os. ein Kuochen.
1a Moüelle. das Marckt.

de Sang. das Blut.
la Tête. der Kopff.
le Cerveau. das Gehirn.
la Cervelle. das Hirn. 1
JesCheveux. die Haare auf dein Kopff.

le Poil. die andern Haare.
1e Vifage. das Geficht.
1e Front. die Stirn.nn œil, les yeux. ein Auge die Augen.

une Oreille. ein Dfres:"
les jones. die Baden.
Je Nez, dfe Mafe.
Ja Barbe. der Bart.
la Bouche. der Mund.
les Dents, dle Zahne.
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Ja Langue.dle 3 inge.
la Levre. die Lippe.

le Palais. der Gaum.
le Menton. daë Kinn.
le Cou. der Half.
Ja Gorge. Die Refle.
de Gofier. die Gurgel-

Je Corps. der keib.
le Bras. der rm.
le Coude, der Ellbogen.

un Doigt. der Singer.
les Ongles. m, die Nagel.
la Main. die and.

38PEftomac.m. der Mage.
le Dos. ber Rucken.
les Epaules. die Schuldert.

le Ventre.der Band).
le Nombril. der Mabel.
les feſſes. f. Arſchbacken.
les cuites. die Schenckel.
le genou. das Rate.
les Jambes, f. die Beine.
le gras dela jambe. dfe Wade.
le pieds. der ap.
le Talon. dfe Ferſe.
la Plante du pieds. die Fußſohle.

l’Ame.die Secle.
le Cœur. bas Hertz.
le Foye. die Leber.

la Rate die Miltz.
k Poumon. die Yunge.

le
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e Fiel. ‘die Gale.
es Boyaux. m. dfe Gedarmie.

à Vefñic. die Blaße.
a Veine. die Ader.
es Sens, m. die Sinnen.
a Veuë. das Geſicht Sehen.
Ouye t. das Horen.
e Goût. der Geſchmack.

’Odorat. m. der Geruch.
e Toucher das Süblen.
a Voix. dfe Stimme.
a Parole. die Rede.’Haleine. der Athem.

e foupir. der Seuffter.
aSueur, der Self,
à Salive, le crachat. der Spelchel.

Du Boire Vom Effen
&duManger. und Trincken.

AU Pain. Brod.
de la Pâte. Telg.

luLevain, Gauertefg-
le la Farine. Mehl.
lu Son. Kleyen.
1 Croute.dfe Rinde.
à Mie. Broſamlein

Vin. der Wein.
2 Biere. dat Bier.
le PHidromel. Meet.
e l’Eau de vic. Brandtewein.

Ie
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le sel. des Salt.
le Poisic. der Pfeſſer.
le Vinaigre. der Eßig.
les Epiceries, f.die Specereyen.

dela Viande. Fleiſch.
une Sorppe. cine Suppt.
un Mets, ein Gericht.
du Roui. Gebrafens.
du Boiulli gefotienes.
duBœuf. Rindfleiſch.
du Veau. Kalhflelſch.
du Mouton. Schopſenfleiſch.

un Paté. efne Paſiete. Aun Boudin. eine Blutwurſt.
une Sauilfe. eine Bratwurſt.
un Jambon. ein Schincken.
du Fromage. Râfe.
du Lait. Milch.
‘de la Creme. Milch-Rom.
des Confitures. E-eingerhadhte Œaden. {+4

un Harang. ein Haring.
un Haiang foré, eln Pickliug.
du Gru, Gris.
dela B rule. Brty.
des Pois, Erbfen,
des Cerneaux, m. Quégemadte ſrifche Nuſſe.

une Aumelette. ein Eyerkuchen. 07
dela Venaifon, du gibier. Wildpret. 2.24
un Morceau. eln Blſſen. l
Pain d’evices, Pſeſſerknchen.
de l’Huile, Del,

de

ar
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de la Moutarde. Œenff.
la Faim. der Huuger.
la Soif, der Ourft.
un Repas. eine Mahlſeit.
un Ecot.ejne Zeche.

Des Habillements Von derKleidung.

"TN Habit. ein Kleid.Liun jufte au corps. ein Manner, Rock.

une Veſte. eine Weſte.
des Culottes. die Hoſen.
un Manteau. ein Mautel.
tune Jupe, ein langer Weiber Rock.
un Chapeau. ein Hut.
une Perruque. eine Paruque.
les Calçons. die Schlaffhoſen.
des Bas. m. Strumpffe.
des Chauffons. Socken.
des Bas à Etrier Stkumpffe ohne Fuſſe.
les Souliers. m. die Schuhe.
des Gans. m, Handſchuh.
un Mouchoir. ein Frauen Dalé-Tud.
une Cravate, ein Mannes  Hals-Tuch.

un Manchon. ein Muff.
dés Jarrétigues: f. Kulebunder.

‘des Bouicles. f. Spangen.
un Celtituron:efn Leibgehang.

une Bague. efn Mig.
un Peigne. ein Kamm.
la Vergerte. die Reprbürfle,

14
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la Decrotoire.dieSœubbürfle.
du Ruban, Vaud.
de la Dantelle. Spitzen.
la Poche. ein Schlebſack Taſche.
des Pantouffles. Pantoffeln.
des Pendants d’Oreilles. Ohrengehange.

le Bouton. Der Kuopff.
la Bouronniere. dat Kuopffloch.

unBonnet. eine Mutze.
un Pourpoĩnt ein Wammes.
le Drap das Sud.
le Tafferas. der Taſſt.
Etoffe de Soye. Seidener Stoff.
Etoffe de laine, Wullener Stoff.
du Crepe. Flor.
du Cuir. Yeder.
du Marroquin. Corduan.
du Velour. Sammet.
de la Toile. Leinwand.
de la Toile de Coton. Cattaun.
du Satin. Allaß.
dela Laine. Wolle.
de la Mouffeline. Neſſeltuch.

du Fil. &c. Zwirn.

DelaMaifon de Vom Haufe deffen
fes parties Theilen und
ameublements. Mobilien.

N Batiment. ein Gebâude.
un Etage. ein Stuckwerik.

an
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un Muraille- eine Mauer.
la Porte. die Thur.
la Fenetre das Fenſler.
La Clef. der Schluſſel.
la Serrure. das Schloß.
le Verrou. der Riegel.
les Gons. m. die Augel.
le Degré, la montée. die Treppt.

un Poile efne Etube.
une Chambre. efne Kammer.
la Cuifine. die Kuche.
Ja Depenſe. die Speiffanuer.
la Cave. der Seller.
Je Grenier. der Boden.

le Toit. bas Ta,
une Cour. ein Hoff.
une Ecurie. ein Pierdſtall.
un Ecable, efn Viebfial.
une Boutique, efns kaden.
un Bucher, eftié $9018-Rammer.

un Bouge. ein kleiner Holtz. Raum.
lesLieux.m.das helmlicheGemach.
le Menage. die Haußhaltung.
les Meubles, die Mobllien.
la Vaiſſelle. das Rücdhen.Gefdirr
une Table. ein Tiſch.
une Chaife. ein Stuhl.
un fauteüil. ein Lehnſtuhl.
la Cheminée, der Schorſteln.
un Souffler. ein Mlafebalg-
des Fincettes. eine Feuerzange.
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un Miroir. ein Epiege).
un Tableau. ein Geruahlde.
une Armoire. ein Schrauck.
une Boite. eine Sckachtel. E

la Nape. das Tiſchtuch.
une Affiete. ein Teller. OR
un Couteau. ein Meſſer. Yi à
une Fourchette. éftteGabér,
une cueiller. ein Loffel.
la Saliere. das Saltzfaß.
un Plat. eine Schuſſel.
une Ecuelle. eiue Schuſe.

un Pot. ein Topff. jfun Verre. ein Graf.
un Chandelier. efn Leuchter.
les Mouchettes. dfe Lichtputze.
un Lie. efn Bett.
un Couffin. ein Ruſſen.
les Rideaux. m. Gardinen Do: bang.
les Draps. m. Betttucher.
un Matelas. gîte Matratze.
un Lit de plume. ein Federbette.
un Pot de chambre. ein Kammer— Topff.
la Broche. dev VBratfpief.
un Tourne broche. ein Bratenwenger.
une Marmite. ein groſſer eiferner Topff.

un Chauderon. efn Keſſel.
un Trepieds ein Dreyfuß.
un Gril. ein Roſt.
uu Rechaut. eine Kohlpfaune.

Quel-
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Quelques Noms Cinige Nahmen
deDignitez, d'Etats DerDignithtStandes

de Profeffions, und Profeflion.
w#<Mpereur, Imperatrice, Kayſer Kayſeriu.
meA: Roy, Reine, Konig Konlgin.
Elcéteur, Electrice. Churfurſt Churfurſtiu.

Prince, Princeffe. ein Forſte Furſtin.
Duc, Duchelfe. efn Hertzog/ Hertzogin.
Marquis, Marquife. efn Marggraf, Marggräfin.
Baron, Baronne. Freyherr Freyfran.
1es Gens d’Eglife. die Geiſtlichen.
les Gens d’Epée, les Gens de Guerre.dfe Soldaten.

les Grnsde Robbe. die gelehrten Advocaten

Pape. Pabſt.
Cardinal. Cardinal.
Archereque. Ertzbiſchoff.

Eveque. Biſchoff.
Abbé. Abt.
Doyen. Decanus, Senior,
Chanoine. Canonicus.

Prêtre. Priefier.Moine, Religieux. Monch

Religieufe. Monte.
General. General.
Colonel. Obrifier.
Lieutenant Colonel. Obriſt Leutenant.

Capitaine. Hauptmann.
Lieutenant. Leutenant.
Enfeigne. Fahnrich.

Gou-
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Gouverneur &c. Gubernator
Chancelier. Canfler.
Confeller. Nath.
Avocat. Adrocat.
Serretaire. Secretarius.
Notaire. Notarius.
Ecrivain, Clerc. Schrelber.
Meffager Bothe.
Crieur public. Welnruffer.
un Laquais. efn kaquay.
Reéteur. Rector.
Profeffeur. Profeffor.
Docteur. Doctor.
Maitre és arts. Magifter.
Maitre de Langues, d'armes &c.

Meiſter.
Libraire. Buchſfuhrer.
‘Apoticaire. Apothecker.

Chirurgien. WundArtzt.
Etudiant. Student.
Grimaud. Schulfuchs.
Bedaud.Pedell.
Artifan, Handwercks. Mann.
les Jurez. die Ober-Meiſter.
Mercier. Krahmer.
Epicier. Materlaliſt.
Tailleur Schnelder.
Cordonnier. Schuſter.
Chapelier. Hutmacher.
Boulanger. Becker.
Meunier. Muler.

Srrad Gest

Cou'elier.
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Coutelier. Meſſer:Schmiedt.
Fourbiſſeur. Degen-Schmiedt.
Imprimeur. Druder.
un Barbier. ein Barbier.
Blanchiſſeuſe. Waſcherin.
Gantier. Handſchuhmacher.

Epinglier. Madler.
Boutonnier. Rnopffimader.
Charpentier. Zimmermann.
Menuifier. Tiſchner Schreiner.
Peintre. Mahler.
Jardinier, Gértner.

Vicrier. Glaßer.
Tifferand. keinweber.
Tanneur. Lohgärbers
Fripier. Trôdeler.
Ravaudeufe. Strumpfflickerln.
Rervandeuſe. Hôderiu.
Sagefemme. Hebamme.

Maçon. Méurer.
Aarechal. Grobſchmiedt.

Orfevre. Goldſchmiedt.
Pecheur. Fiſcher.
Serrurier. Ethloſſer.
Bourreau. Scharffrichter.

LesPrincipales Die. vornebmften
Couleurs. Farben.

Lanc. weiß.
Duo. ſchwartz.
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Rouge. roth.
Bleu. bliu.
Gris. grau.
Jaune. gelb,
Vert. grun.
Cramoifi. Carmoſinroth.
rcarlats &c. Scharlackenroth.
Bleu mourant, blefd) blau.
Bleu chargé &c. dundel blau-

Brun. Braun.
Gris de lin, Flachebluthen Farbe.
Gris obfeur. dunckel grau.
Aurore. Aurora Farbe.
Orangé. Pommerangen Farbe

1 343
2

Roux rothgelb.
Vert de Mer. Meergrun.

JVert obfeur &c, duncfel grun.
Couleur de chair, de feu, derofe, de paille &c

FleiſchFeuer, Roſen, SttohFarben.

Les Metaux Hie Metallen
Les Mineraux quel Mineralien und

ques Pierres einige Edelge
precieufes, ſteine.

OR. D. Bold.U Argent. m. Silber.

Je Cuivre. Kupffer.
Acier. m. Stahl.
PE:ain m. Zinn.
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le Plomb. das Bleh.
le Fer, Fer blanc. das Eiſen Blech.

le Souffre. der Shine el.
le Salpetre. der Salpeter.
la Pierre. der Stein.
le Marbre. der Marmelftefn.

le Piâcre. der Gypt.
le Vert de gris Grunſpann.
de POcre. Berggelb.
la Ceruſe. Bleyweih.

delacraye. Streydes
duCrital. Crfital
Asgentrif. m. Oueckſilber.

de la Chaux. Kalck.
te Charbon de pierre. die Stelutople.

Antimoine. m. Spiefglaf.
Ardoife &c. Swleſſerſteln.
de Diamant. der Demant.

La Perle. die Perle.
le Rubis. der Rubin.
VEfcarboucle. der Carſunckel.

une Agate. ein Agtſtein.
l’Aimant. der Magnet.
une Emeraude. &c. eu Schmaragd

uelques Animaux Einiae Vier
pr” à quatre pieds. fußige Chiere.

N Cheval. ein Pferd.
une Jument. eue Stute.

F3; une

17
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un Poulain. tin Fullen.
un Taureau, ein Bull Ochs.
unBœuf. ein Ddé.
une Vache. eine Kuh
un Veau. ein Raib.
une Chevre. efne Zitgt.
un Cochon. ein Schwein.
une Truye. eine Saue-
un Mouton. ein Hammel.
une Brebis. ein Echaff.
un Agneau. elu Lamm.
Chien, Chienne. Hund Hundin.

un Chat. eine Katze.

un Rar. eine Matte.
un Souris. eine Mauf
un Ane. tin Eſel.
vo Mulet. ein Mauleſel.
un Lion. éfn Lw.
un Elephant. ein Elephant.
un Ours. ein Bar.
unCer£ ein Hirſch.
une Biche. efne Hirſch, Kußh.
un Fan de Biche. ein Hirſchkalb.

un Sanglier. ein mild Schwein.
un Marcaffin. einFriſchliug.
un Renard, ein Kucht.
un Lievre. ein Haaſe.
un Lapin. tin Eauinden-
un Chameau. ein Camehl.
un Bouc. ein Mod.
un Loup. ein Wolff.
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un Ecurien. ef Eichhorulein.
nn Singe. élu Affe.

Oiſeaux Domeſtiques Hauf-Dogel
autres.

und andern.

+N Cocq. tin Hahn
U une Poule. ein Huhn.
un Pouſſin. efn Kuchlein.
un Chapon. ein Capaun.
un Cocq d’Inde. ein Caleutſchhahn.

une Oye. eine Gauß.
un Pigeon. eine Daube.
un Chardonneret. ein Stleglitz.

un Serin, ‘ei Zelzlein.
une Linotte. em Flachs Fiuclke.

un Pinfon. ein Fiucke.une Fauvette. eine Graßmucke.

un Bruant. efn Goldhammer.
un Roitelet. ein Zaunkonig.
un Rouge gorge. efn Rothkahlgen.

une Aloüerte. eine Lerche
un Perroquet. ein Pappegey.
une Pie. ein Aelſter.
un Merle. eine Amel.
un Aigle. ein Adler.
une Autruche, ein Strauf.
un Faucon. ein Saïd.
un Milan. ein Huhner Geper.
une Cigogne. ein Storch.

F4 un
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un Corbeau. ein Rabe.
une Corneille. eine Krihe.
mne Grue, ein rent is
un Coucou. ein Curckuck.
une Unondelle. eine Schwelbe.
une Choueitte. eine Eule ein Kautzlein.
une Chauve fouris, eint Fledermauß.
un Moineau, paffereau. ein Sperling.
une Hupe. ein Wiedhopff.
une Balene. ein Wallfiſch.
de la Moruë, frifher Stodfifd-
de Merlus. der gedorrete Stod fi
des huitres. Auſtern.
mn Dauphin. ein Delphin.
un Brocher. ein Hecht.
une Carpe. ein Rarpes
une Truite. eine Forelle.
une Ecreviffe. ein Krebs.
un Barbeau. eine Barbe.
une Anguille. eln Aal.
du Saumon. Lachs.
ane Lamproye. ein Neunange Lamprele.

un Goujon. ein Grundling Kreſſe.
un Dragon. ein Trade
un Serpent. eine Schlange.
anLezard. ein Heydex.
une vipere. eine Dffer
une Tortue. eine Schildkrote.

une Araignée. efne Epinne.
Toile d’Araignée. Spinnwebe.
nue Chenille. efne Raupe.

un
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un Crapaud. eine Krote.
un Efcai got. eine Schnecke.
une Fourmi. eine Ameiße.
une Grenoüille. ein Froſch.
un Pou. eine Lan.
une Puce, ein Floh.
une Punaiſe. eine Wantze.
une Sangfuë. ein Blut Jgel.
une Saurerelle. eine Heuſchrecke.

uneTigne. efne Matte,
un Ver. tin Wurm.
un Ver à foye. ein Seidenwurm.

une Abeille. eine Biene.
une Mouche. eine Fliege.
unPapillon. eu Sommervogel.
la Plume. die Feder.
le Duvet. die Pflaum-Feder.
les Nageoires. die Sloffeder-
Jes Ecailles. die Schuppen.
Tes Aretes. die Grâthe-
la Coquille. die Muſchel Schale.
le Bec. der Schnabel.
la Queüe. der Schwautz.

Je Jabor. der Kropff.

Quelques Noms Cinige Nahmen
d° Arbres, de Fruits, der Baume Srûchte/
de Plantes, d'Herbes, Pflantzen Krauter

de Fleurs &c. und Blumen &c.
Woiui, f. noyer. m Nuß Nußbaum.

AN F5 Aman-
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Amande, Amandier. m. Mandeln Mandelbaum
Cerife. f. Cerifier.m Kirſchen Kirſchbaum.
Chataigne, f. Chataignier. m. Caſtanien Caftan:ens

Baum.
Citron, m. Citronnier. m. Citron Citronenbaum.
Coing, m. Coingnier. m. Quitten/ Quittenbaum.
Figue, f. figuier. m. Feigen Feigenbaum.
Meure f. &c. Maulbeer. &ce
Nefe, f. Mißpeln.
Noiferte. f. Hafelnuf.
Olive. f. Oliven.
Orange f. Pomerante.
Peche. Pfirſche.
Prune. f. Pfaume.
Pruneau. m. gedôrrte Pflaumen Zwetſchor.

Poire. Birn.
Pomme. f. Apffel.
Chene. m. die Eiche.
Charme. m. Hagbutche.

Fau. m. Bude.
Peuplier. m. Pappel.
Pin. m. Fichte.
Sapin. m. Tanne.
Saule.m. Weide.
Tiflau, m. Linde.
Buis, Boüis. m. Buchsbaum.
Cherrefeüil. m.
Lierre. m. Ephen.

Vigne. Weinſtock.
Blé m. Rorn.
Froment. m Weitzen.

Segle
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Segle. m. Rotken.
Millet. m. Hlrſchen.
Orge m. Gerjte.
Ris. m. Rels.
Avoine. f Haber.
Meteil. m. Manckkorn.
des Poix. m. Erbſen.
des feves. ſ. Bohuen.
de l’Ail, m. Knoblauch.
des Arrichauds. m. Artſchocken.

des Afperges. Œpargel.
des Carottes. F. rothe Ruben.
du Cerfeuil. Korbel.
des Choux. m. Kohl.
des Choux fleurs. Blumentof!.
des Concombres, m. Gurcken.

des Courges. Kurbis.
des Laitues. F. Lacktucke—
des Naveaux. m. Steckruben.
des Oignons. m. Zwiebeln.
de l’Ofeille. Saurampfſer.
du Perfil. Peterfilge,
des Raiforts. m. Merrettid;-

des Raves. Ruben.
delaSauge. Galbep.
Couronne Imperiale. f. Kayſererone.

Jacinte. Hiacinth.
Jafmin. m. Yafmin.
Lilas. 1. Lilac. m. Welſcher Hohlunder.
Marguerite. f. Tauſendſchon.
Muguet. m. Mayublume.

#2
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Marciffe. m. Nareiffe.
Ocillet. m. Nelckin.
Penfée. f. Dreyfaltigkeits Blume.
Rofe. F. Roſe.
Souci.m. Ringelblume.
Tubereufe. f. Tuberoſe.
Tulipe. Tul.pane.
Wiclette, Violen.
la Racine. die Wurtzel.
PEcorce. die Schale.
Ja Seve. der Safft-
une Branche. ein Aſft.
une feüille. efn Blat.

le Fruit, die Frucht.
de Noyau. der Kern.
Ja Queüe du fruic. der Stlehl.
an Epis. eine Kornahre.

Des Deffauts. Bon denenMangeln
des Vices, des Pal. Laſtern und Affe-

fions del’hom. den des Men

me. fiches.
ALaideur, die Hefligkelt.À ta Fo.bleffe, He Sémadhelf

la Maigreur. bie MagerFeit.
laSurdiré. die Taubheit.
Aveuglement m. die Bilndheit.
Aveugle. blind
Borgne, elnduglg.

Roitena,
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Boîteux. km.
Begue. einer der lallet der ſiamlet.

Boffu. bucklicht
Chasſieux. Trieffaugig.

Chauve. Kahlkopff.
Camus. efner der eine flumpfie Nafe fat,

Debile, foible. ſchwach.
Efropié. efn Krupel.
Eunuque. Verſchnittener.
Gaucher, efnerder kincks iſt.

Géant, ein Rieße.
Louche. fdielend.

Laid. garfifg-
Maigre. mager.
Manchot. der nur eine Hand fat.
Muet. flumm.
Nain, ein Zwarg.
Punais. cfner der ſtiuckende Mafe oder Athem hat.
Sourd. taub.
une Ride. eine Runtzil.
des Lentilles. Sommerflecken.
une Verruë efne Wartze.

Ja Malice. die Bofhiit.
ka Folie. die Narthet.
Ja Bérife, la ftupudité &c. die Tummheit.
la Timidité. ble Furchtſamkrit.
PEffronterie.f. die Frechheit.
PHypocrifie.f. die Heudeley.
Prncivilité. f. die Unhofligkeit.
FPIncredulité. der Unglaube.
Prndicresion, die Unbeſcheidenheit.

F7

*i
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la Legereté. die Leichtſumlgkelt.
la Neghgence. die Rachlaßlgkeit.
Ja Parele, die Faulheit.
La Temerire. die Verwegenhelt.
l’Ambition. der Ehrgeitz.
l’Avarice, F der Geitz.
la Lefine. der ubermaßige Geltz.

VEnvie. der Neid.
le Fate. der Pracht.
la Gourmandife. die Unmaßigkeit in Effer und Triu

d'en,
l’Impieré. F dfe Gottloßigkeit.
l’Inconftance, f. die Unbeſtandigkelt.

PInfideliré. f dfe Untreu,
Ja Perfidie. der SRepreid.
l’Ingrartitude. F. die UndancE6arFeft.
l’Orgueil. m. ble Hoffarth.
Nopiniatrete.f. dfe Halfſtarrigkeit.
la Vanité. det Hochmuth.
l’Amour. m. die Llebe.
la Haine. der Haf
la Crainte, la peur. dfe Furcht.
PEfperance. F die Hoffnung.
le defespoir. die Verzweiffelung.
la Hardieſſe. die Kuhnheit.
la Honte. der Schimpff Schande.
Ja Colere. der Sort.
laRage. dis Raſered.
la Fureur. das Wuten.
Ja Joye. die Frende.
la Triftetfe, die Traurigkeit.

PIos-
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l’Impatience. F die Ungedult.
1e depie. der Verdruß Widerwillen.
la Jaloufie. die Epfierfudht.
la Compafñfion. das Mitleyden.
la Douleur. der Schmertze.

Des Maladies.
Von denen Kranckheiten.

FE Malade. der Kraucke.Li Fiévre. bas Fieber.
Je Friſſon. der Schauer.
la Bleffure. die Wunde.
la Goûte. bas Podagra.
La Coliqüe. die Colica.
1a Rougeole. dfe Mafert.

laPourpre. das Fleckfieber.
la Dylenterie. die rothe Ruhr.
Ja petite Verole die Kinderpocken.
la groffe Verole, le Mal de Naple. die Venus Kranck-

heit Frantzoſen.
1e Cours de Ventre, le flux de ventre, la diarrhée,

der Durchlauff.
Je Rhume. der Schnupffen.
Ja Toux. der Hufien.
Ja Gale. dfe Kratze.
ta Démangeaifon. bas Jucken.
Ja Phrifie. die Schwindſucht.
une Apoftume.ein Geſchwur.
un Froncle. ein Blutgefhwûte
Le Pus. das Eiter.
a Pierre. der Stein.

Fa
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la Gravelle.der Grieß.
ka Boffe, la Tumeur, une Enflure. die Geſchwulſt.
une Maladie contagieufe. eine anſteckende Krauck—

heit
la Jauniſſe. dfe Gelbſucht.
Te haut mal, mal caduc, die ſchwere Noth.
l’Accés dela fiévre. der Anſtoß vom Fieber.
la Fiévre chaude. das hitzige Fieber.
une Dartre. eine Flechte.
une Egratignure. eine Zerknirſchung.
une Ecorchure, eine Abſtreiffung der Haut.

une Chute. efn Fall.
un Evanoiiffement, une Pamoifom tine Ohrſeige.

P Agonie. der Todet,Kampff.
la Mort. der Tod.

Des Degrez de Parentage.
Von der Anwerwandſchafft.

Es Parents.die Eltern.
L le Pere, der Vater.

Ja Mere. die Mutter.
le grand Pere. der Grofvater.

le Fils. der Sohn.
petit Fils. der Enckel der Sohus Sohn

Ja Fille. die Tochter.
le Free. der VBruder-
la Sœur. die Schweſter.
POncte. der Ohm.
la Tante. dle Muhme.
le Neveu dev Enekel.
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Soufin. der Velter.
Coufine. die Muhme—
ufin germain. der leibliche Velter.
»uſine germaine, die lelbliche rule:
Beaufrere. der Schwager it. der Stleffbruder.
Belle fœur. die Schwagerin ic. Stieſſſchweſter.
1e Veuve, ein Witfrau.
s Ancécres, les Predeceffeurs. die Vorſahren.
s Succeffeurs, ta Polteriré. die Rachkommeun.
ne Parente, eiue Anverwandtin.

Heritier. Der Erbe.
Heritiere. Die Erbin.
Orfelin. der Wayſe.
‘Orfsline. die Wayſe.
c Pupille. der Unmünbige.
a Pupilts, die Unmundige.
e Mariage. der Eheſtand.
les Noces. die Hochzeit.
les Fiançailles. das Verlobniß.
une Femme groffe, elue ſchwangere Frau.
la fage Femme, l’Accoucheute. die Hebamme.
une Accouchée. efne Stthewochnerin.
ta Nourrice. dieSaugamme.
les Bans,les Annonces. die Hochzeit. Aufbiekung.

un Doiiaire. ein Lefbgeding.
un Fiancé. ein Verlobter.
une Fiancée. eine Verloble.
une Race. elu Geſchlecht.
Freres jumeaux. Zwilling Gebrudere.
Sœursjumelles Zwillinge Geſchwiſtere.

Regl—
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Stegifrer,
Dislogues familiers,

RSA erfle Gelvrach. pag. 7Sodas Frantzofiſch zu reden IT
das 3. vom Wetter und der Zelt 13
das 4. wenn man des Morgens- einen beſuchet 15
Dass. von der Schonheit eines jungen Magdgens

37
das 6. nad cfnev Perfon ju frages 19
das 7. wie man nad neuen Zeitungen Fragen ſoll 2:

das 8. bon Reiſen 23daë 9. vou Rauffen 27dasio. das Schreiben betreffend. 29

Geſprache uber eflichein der Gram-
matic vorfallende Schwierig

keiten.
GIQUE erſte Geſprach tvat man ſich vor cineu
QVW Mittgefelen Compagnon erwehlen fou

zu
das 2. über die äbele Ausfprequng einiger Buchſta

ben 39 Das
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das 3. bon der.unrechten und verfalſchten Ausſprache

einiger Worter 47das 4. über die Artleulu. 57das s. fiber die Pronomina Perfonalia és
daë 6. über dfe Pronomina poffeffiva demonftrau-

va &c. 73das 7. über einige tempora des Indicativi ANd Con-

iunctiri. 83das 8. fiber den Infinitivam 95
Mnejug der gebrauchlichllen und nutzlichſten Worter

100Adverbia derZeit ibid.
Adrerbes de lieu d'ordre 102

dERiantité de qualité &c. 103
d’affirmation, de negation de doute,

104

de comparaifon 105
SE Supien ibid.von der Welt und defen Theilen 107
vor der Zeit und deſſen Theilen Ka
von dem Menſch und deffen Theilen 113

von Eſſen und Trincken uf
von der Kleidung 117vom Haufe/ deffen Sheller und Mobilien 118
som Nahmen und Profeffion 121
vom vornehmſien Farben 123
vom Metalen/ Mineralien und Edbelgeſteinen

124
von vierſuflgen Thleren 125
vou Hauß und andern Vogeln 127

von

PP A gare
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von Baumen Fruchten Pfanten/ Krautern und

Blumen 129von Mangein Laſtern und Acecten der Menſchen

von denen Kranckhelten. 13f

vou der Auverwandſchafft, 36
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GÉRSOTTE SOINS 4 OSSI TEA E

—D
Syllabus

Contentorum.

CAPUT 1
E Leétione. Sect.i. Pronunciatio pro Incipi-

dy entibus. pag. 1. Sect.2. Pro Provectiori-
bus. 6. Sect 3. Diphtongorum 44

cAruT I.
Confpedtus Articulorum, Pronominum Verbo-

rum. Sel, 1. Confpeétus Articulorum 49. Ap-

pendix de Apoftropho 50
“Confpéétus Déclinatio Pronominum perfonali,

um 53. poffeffivorum J4. demonftrativorum 56.

interrogativorum 57. relativorum ‘38
Conſpectus Conjügatio Verbi auxiliaris aFoir 60

Verbi auxiliaris dire 63

Terminatio generalis in omnibus Verbis 66
Regulæ formationis Temporum pro omnibus ver-

bis tam regularibus, quam irregularibus 67
Confpeétus Conjugatio Verborum primæ Con-

jugationisz1, ſecundæ 75. tertiæ 77. quartz 79.

Paîti-
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Paffivorum &Reciprocorum fr. Verborum Îrre-
gularium primæ Conjugationis 85. fecundæ g6.

tertiæ 95. quartæ 99
CAPUT TL

De ordine Conftru&tionis 113. ordo Conftructionis
cum Tempore fimplici 114 cum compofito 115.

Cbfervationes ad ordinem Conſtructionis 16

CAPUT IV.
De ufu applicatione Articulorum. Ufus Artieu-

lorum ante Nomina Subflantiva communia
appellativa 131. ante nomina Adjedtiva 145. ante
nomina propria 149. ante Verba, Adverbia, Con-

junétiones &c. 156
CAPUT V.

De Ufu Pronominum. Uſus Pronominum perfœ
nalium 133. Appendix de Pronomine indefinito
fi 173. Ufus Poſſeſſirorum 177. Bemonſtrativo-
rum 183. Interrogativorum 134. relativorum 37

De uſu Particularum relafivarum 198
De Pronominibus impropriis 207

CAPUT VI
Ufus Temporum Modorum in Verbis, Uſus

Pr=-
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Præfentis Imperfecti Indicativi 222. Ufus Præs
teciti Gmplicis ejus difcrepantia ab imperfedo

perfeéto 225. Ulus Plusquamperfeéti pau-
loplusquamperfeétorum 229. Ufus Futuri 2,1.
Ufus Imperativi 232. Ulſus Conjunétivi 235.
Ufus Infinitivi Præfentis Perfedti 247. Ulus
Gerundii primi 25 3. fecundi 258

Ufus Præfencis Participii 267. Præteriti Participii
cum Verbo aFoir 170, ejusdem cum Verbo étre

274

CAPUT VIL
De Nominibus. De Genere tam Subflantivorum

quam Adjedtivorum 279. de formatione numeri
pluralis 285. de Comparativo 189. de Superlativo
291. de Conftruétione Nominum Subftantivo-
rum Adjectivorum 293. Appendix continems
obfervatiônes quædam pro Conftruétione Ver-
borum 307. de Numeris Cardinalibus J10. de or-
dinalibus 316. de Colleétivis 318. de Diftriburi-

vis 310
€CAPUT. VIL

De Verbis. De Aétivis Paffivis 322. de Recipro-
cis Neutris323. de Imperfonalibus 325

CAPUT IXDe Adverbiis. Formatio Adverbiorum quorundam

ex
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ex Adjeétivis 339. de Adverbiis, qua cum regimi-
ne neceffario ufurpantur 341, de Conſtructione
Adverbiorum 343. de Adverbiis negatisis ne

pas 344
Obfervationes fpeciales de aliis negativis Adverbiis
&primo de voce Non 249. de voce point 351. guere

3)2. rien 353. #Y 355« plus ibid. Uſus negationis

in phraû affirmativa 357
CAPUT EX.

DePræpofitionibus. Conſpectus regimen Præ-
pofitionum 360, ſeqq. Speciales Obfervationes

ad Fræpofitiones 363
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